
M. Poincaré a prononcé hier
son discours-programme
sur la politique intérieure

Nous avons confiance que dans la Chambre
prochaine la majorité gouvernemen-
tale ne subira l'influence d'aucun parti
inconstitutionnel ou révolutionnaire,
qu'il soit de droite ou de gauche, et
qu'elle s'inspirera non seulement des
principes inséparables d'ordre et de
liberté, mais des sentiments que fal
essayé de traduire en cette courte de-
vise Union républicaine et concorde

nationale ».

Le président du Conseil a prononcé, hier
soir, au banquet que donnait à l'hôtel
Lutetia la Fédération républicaine, le dis-
cours attendu sur la politique intérieure.
On dit de M. Raymond Poincaré, chaque
lois qu'il a pris la parole « Jamais il ne
prononça si beau dtscours. » On dit cela
comme si chaque fois il y avait surprise.
Faut-il, selon la règle, répéter aujourd'hui:
«Jamais M. Poincaré ne prononça si beau
discours » En tout cas, jamais orateur ne
fut écouté avec une plus fervente attention,
avec une plus ardente admiration.

Les mille et quelques convives, que cette
grande salle du Lutetia, d'un luxe si
luxueusement et si agréablement barbare,
tenait un peu à l'étroit, firent au président
du Conseil un accueil enthousiaste et de
leurs applaudissements soulignèrent cha-
que phrase de son discours.

Mais, d'abord, le président de la Fédéra-
tion républicaine avait parlé. Il avait fait
l'éloge du président du Conseil, de sa
politique ferme, libérale, républicaine, et
il avait ajouté

Quelques critiques que l'on puisse adresser
à la Chambre qui vient de rentrer dans l'his-
toire, c'est son aptitude à se dévouer au bien
public sous la direction d'un homme tel que
vous qui sera la base la plus sûre de la réhabi-
litation qu'elle mérite.

Puis, après avoir dit que la Fédération
républicaineallait. pendant la période élec-
torale, suivre l'impulsion donnée par M.
Poincaré, en expliquant à ceux qui peuvent
en douter encore tout l'avantage de sa po-
litique, M. Isaac avait fait appel à l'umon
sacrée et à la concorde nationale et il avait
terminé par ces paroles qui furent saluées
d'applaudissements unanimes

EI, pour couronner notre programme,
faut-il vous rappeler que nous mettons au
premier rang la consolidation de la paix, con-
dition indispensable de tout progrès sérieux.
On n'exagère rien en proclamant que nos po-
pulations en ont soif. Moins que jamais, nous
méritons la réputation d'une nation belli-
queuse et avide du bien de ses voisins. Le
peuple français ne demande qu'à travailler et
à vivre en bonne intelligence avec le reste da
monde il n'y met pour condition que de rece-
voir les réparations qui lui sont dues et de ne
point peiner pour ceux qui lui doivent et dont
la responsahilité ne saurait faire doute. La
,justice, le bon sens, l'équité sont de son côté,
personne ne l'a dit avec plus d'autorité que
vous, et ceux-):\ mêmes parmi nos concitoyens
q-i ont cru habile de contrecarrer votre poli-
tique se voient, devant le clrtir bon sens de
leurs électeurs, obligés de changer de tacti-
que. Ici nous n'avions pas de volte-face à faire.
vous. et nous; nous nous sommes toujours
compris et le passé justifie notre espérance.

Alors, devant toute l'assistance debout
et qui le salua de ses vivats et de ses accla-
mations, le président du Conseil prit la
parole

Je vous remercie, messieurs, de m'avoir
convié à passer cette soirée parmi vous et je
suis très touché de votre aimable accueil. Votre
respecté président, M. Isaac, a expliqué avec
tant de bonne grâce les raisons que nous
avons de nous trouver côte à côte, il a si
exactement rappelé l'œuvre accomplie par la
majorité de la Chambre sortante, si bienveil-
lamment apprécié l'aelion du gouvernement
que je veux, tout de suite, lui exprimer ma re-
connaissance.

La liberté des élections
La confiance qu'il me témoigne me permet

de recevoir avec plus de philosophie les criti-
ques de ceux qui me reprochent mon silence
sur la politique intérieure, chaque fois que,
pressé par d'autres sujets non moins impor-
tants, je m'abstiens de répéter des choses déjà
dites.

M'a-t-on pas été, la semaine dernière, jus-
qu'à m'accuser de considérer avec indifférence
la lutte électorale et de garder, entre les opi-
nions contraires, une sorte de neutralité pa-
resseuse ? Et cela, parce qu'au banquet du
partl républicain démocratique et social, j'avais
tenu, d'abord, à préciser l'attitude du gouver-
nement vis-à-vis du rapport des experts

Non certes, nous ne sommes ni neutres, ni
Indifférents devant les batailles politiques.
Nous estimons sans doute que le devoir du
gouvernements est, avant tout, d'assurer la il-
berté des élections et 'le laisser le suffrage
universel formuler en pleine indépendance ses
volontés souveraines nous sommes les adver-
Mires de la candidature officielle, apparente
ou déguisée. Mais nous pensons que nous avons
le droit et l'obligation morale de faire connaî-
tre au pays, sur toutes les questions d'intérêt
Uénéral, nos idces et nos intentions. Il est mai-
tre de les approuver ou de les blâmer. Mais
nous lui devons la vérité.

Vous venez de montrer, mon cher président,
combien a été féconde, en maintes circonstan-
ces, la collaboralion du gouvernement et de la
majorité. Pour que cette collaboration se pour-
suive avec succès, il faut qu'il se dégage de-
main de la consultation populaire des clartés et
des directions.

Les alliances hétérogènes
Mais comment ne produiraient-elles pas

moins de lumière que de confusion et d'obs-
curité, ces alliances hétérogènes où se rappro-
chent momentanément, ça et là, en vue d'un
résultat éphémère, des hommes qui ont, sur
les pius graves objets de la politique, des con-
•vict'ons différentes Les socialistes unifiés
veulent abolir la propriété individuelle ils
dénoncent le capital comme responsable des
inégalités et des misères humaines. Les répu-
blicains croient que l'inégalité est un fait de
nature et non pas un fait de civilisation ils
veulent que, dans les sociétés modernes, le
capital travaille et que le travail possède ils
ne songeant pas à supprimer la propriété, mais
à la répandre et à la généraliser. Où est le
cartel électoral qui puisse concilier des doc-
trines aussi opposées Lorsque des socialistes
unifiés s'unissent à des radicaux socialistes ou
à des socialistes indépendants, sont-ce les pre-
miers qui renoncent à condamner la propriété
privée, ou sont-ce les seconds qui se rallient
à cette condamnation ? Quels sont ceux qui
avalent la pilule amére dont a parlé, je crois,
M. Léon Blum ? Je sais bien que, dès mainte-
nant, certaines affiches nous disent « Chacun
des coalisés couche sur ses positions. » Mais
alors, qui trompe-t-on ? Et ne reste-t-il pas
qu'à vouloir marier l'eau et le feu, on expose
le feu à s'éteindre ou l'eau il. s'évaporer ?

A la Chambre, les socialistes unifiés ont la
plupart du temps confondu leurs voix avec
celles des communistes, et les chefs commu-
nistes n'ont pour lo parti radical socialiste que
des paroles de mépris. Pas p!us que les com-
munistes. les socialistes uniflés n'ont voté les
budgets el, sous prétexte que les impôts bour-
geois ne correspondaient pas à leurs concep-ons fiscales, ils ont accueilli ou même pro-

En se prononçant bientôt sur la politique
extérieure que nous avons suivie, d'ac.
cord avec l'unanimité du Séaat et' la
grande majorité de la Chambre, le pays
dira s'il entend qu'elle soit continuée
jusqu'à résultat final ou s'il préfère
s'engager dans des voies Inconnues, au
terme desquelles il ne trouverait, sans
doute, que fondrières et précipices. Je
ne doute pas de son verdict. Personne
en France n'en doute sérieusement.

posé toutes les dépenses sans jamais apporter
en regard aucune ressource. Gomment des ré-
publicains, quels qu'ils soient, s'ils répugnent
aux moyens révolutionnaires, peuvent-ils fon-
ter sur de, tetles contradictions l'espérance
d'une majorité nouvelle ?

Combinaisons sans lendemain
Les socialistes unifiés se flattent d'être,

comme les communistes, un parti international
et ils délibèrent périodiquement avec leurs ca-
marades étrangers sur l'action qu'ils entendent
exercer eu commun. Certes, ^je ne prétends pas
que. dans ces congrès, ils mettent jamais leurs
intérêts de parti au-dessus de l'intérêt natio-
nal. Mais les républicains, si avancés qu'ils
soient, ne se proposent pas, quant à eux. de
conclure par-dessus les frontières une entente
permanente avec des groupes politiques for-
més chez d'autres peuples. Socialistes et radi-
caux socialistes sont donc, ici encore, séparés
par un abîme. Il n'est pas d'entrepreneur assez
habile pour jeler sur de tels gouffres des passe-
relles de quelque durée.

Toutes ces ingénieuses combinaisons électo-
raies seront fatalement sans lendemain; si elles
ont une journée, ce sera la journée des dupes.
Pour nous, nous avons confiance que, dans la
Chambre prochaine, la majorité gouvernemen-
tale ne subira l'influence d'aucun parti incons-
titutionnel ou révolutionnaire, qu'il soit de droite
ou de gauche,' et qu'elle s'inspirera, comme
vous l'avez demandé avec moi, mon cher pré-
sident, non seulement des, principes insépara-
bles d'ordre et de liberté, mais des sentiments
que j'ai essayé de traduire en cette courte de-
vise Onion républicaine et concorde natio-
nale.
Modéré à la manière de Waldeck-Rousseau

et de Jules Ferry
Est-ee là ce que vous appeliez tout à l'heure,

sans .avoir peur du mot. une politique modérée?
Jadis, sous la Terreur, il y eut des moments où
ce qualificatif devint un titre de proscription.
En 1793, un factieux disait d'un homme ver-
tueux et raisonnable que c'était un scélérat de
modéré, Sommes-nous, mon cher président, des
scélérats de modérés? S'il en était ainsi, nous
trouverions peut-être une consolation dans le
souvenir d'un discours que Waldeck-Rousseau
à prononcé en 1805 dans votre chère ville de
Lyon. « Il faut, disait-il, que les modérés ne
reculent pas devant l'horreur d'être appelés
modérés. C'est une horreur, mon cher prési-
dent, devant laquelle vous n'avez pas reculé
ce soir. Mais Waldeek-Rousseau ajoutait et vous
me permettrez d'ajouter avec lui.: Je crains
d'employer une expression que je voudrais pou-
voir itofinir, celle de modéré. Ah! messieurs, le
jour où un linguiste patient, où un homme de
véritable génie aura pu nous donner un dic-
tionnaire rationnel de l'appellation des partis,
il faudra lui élever des statues, parce qu'il nous
aura tiré d'une logomachie dangereuse et per-
fide. Où cessc-t-on d'être modéré? Où coni-
mence-t-on d'être radical? Messieurs, s'il vivait
aujourd'hui,- cet esprit si puissant et si sage,
Gambetta, il serait un modéré! Si celui-là,
qui a prononcé cette admirable parole odieuse-
ment défigurée Il n'y a pas une question
sociale. il y ados questions sociales, si celui-là
était un modéré, avec lui, comme lui, après
lui, je suis tier d'être un modéré! Et si, pour
cesser de l'être et pour monter d'un échelon
dans je ne sais quelle hiérarchie de l'opinion,
il faut abuser de la crédulité de ceux qui tra-
vaillent et qui souffrent, prodiguer des pro-
messes qu'on ne peut tenir a des masses
tourmentées ù la fois par un besoin d'idéal et
par les cruautés du labeur de chaque jour, s'il
faut préciter la haine des classes, pousser de
malheureux ouvriers il subir des mois de priva-
tions dont on ne prend pas sa part, alors jamais
je ne serail qu'un modéré

Il n'est donc, messieurs, que de définir les
termes. Soyons, si on le veut, des modérés avec
Gambetta, avec Waldeck-Rousseau, avec Jules
EVrry, qui disait comme vous, le décembre

« Parmi les plus profondes aspirations
de ce grand pays, à côté du besoin de la p'aix
sociale, il y a le besoin de la paix religieuse. »
Mais restons prêts il démontrer par des faits
que nous aimons passionnément la République
et que si jamais elle était menacée dans ses
institutions ou dans ses lois fondamentales.
personne ne la défendrait plus résolument que
nous, soit contre des tentatives monarchistes,
soit contre des essais de dictature, soit contre
des entreprises de désordre. Depuis cinquante-
quatre ans, elle s'est de plus en plus identiftée
avec la France et notre coeur ne les distingue
pas.

Les méthodes parlementaires
Mais que serait le gouvernement républi-

cain s'il n'avait pour but le progrès moral,
intellectuel et matériel de la démocratie Et
comment travailler it ce progrès autrement
que dans l'harmonie des pouvoirs publics ? Je
suis heureux de me sentir en communion
d'idées avec vous tous et, j'en suis sûr, avec
la. presque unanimité des électeurs, sur la né-
cessité de reviser, dès la rentrée de la Cham-
bre, nos méthodes parlementaires et les règle-
ments qui les ont faussées. Il y va du sort de
la législature prochaine. Si la Chambre se met
à là besogne avant d'avoir forgé un instrument
nouveau, si elle laisse les groupes compostés
au hasard des fantaisies individuelles, si elle
ne précise pas le mandat des commissions, si
elle n'arme pas mieux son président, si elle
admet le chevauchement des discussions et le
recommencement indéfini des mêmes discours,
elle se débattra misérablement dans le tumulte
et dans l'impuissance. C'est dès les premiers
jours de juin que tous ensemble, députés et-
gouvernement, nous devrons entreprendre et
réaliser cette réforme parlementaire. Totrte
heure dn retard serait perdue pour le pays.

Munie de nouveaux moyens d'action, la
Chambre aura le droit de compter sur le gou-
vernement pour la diriger. Mais pour que le
gouvernement. puisse gouverner aveo toute
l'autorité nécessaire, ce qu'il lui faut, oe n'est
pas que ses adversaires ne l'attaquent point,
ils. sont Iü pour l'attaquer; ce qui! lui faut,
c'tSst que ses amis le soutiennent et n'oublient
pas, en lui accordant leur confiance, la vieille
maxime du droit français donner et retenir
ne vaut

{ Voir à la troisième page la suite du
discours du président dit Conseil.)

LE COURS DES CHANGES

Les changes subissent actuellement des
fluctuations dont on ne saurait s'étonner.
C'est ainsi que notre devise, après avoir
fait, au lendemain des vacances de Pâques,
un bond inattendu et inespéré, a, dans la
journée d'hier, esquissé un mouvement
rétrograde.

La livre qui, en clôture, mercredi, se
traitait à, 65.40, est remontée pendant le
marché /et, après diverses oscillations, aatteint' dans l'après-midi le taux de 68.50
pour tertniner, après Bourse, à 68.65 Le
dollar a nW,urellement suivi le mouvement
et a cdté îo.62.

L'AVIATEURPEELETIEBD'OISY
ENTREPRENDUNGRANDRi

Parti hier matin de Villacoublay, il a
survolé Budapest. Il poursuit sa
route vers Constantinople et pou»-

sera peut-être très loin sa randonnée
Pendant que les pilotes anglais, améri-

cains, portugais accomplissent de splen-
dides performances dans leurs randonnées
autour du monde, l'aviation française ne
reste pas inactive.

Hier, de grand matin, au lever du jour,
à 6 h. 15 le lieutenant aviateurs Pelletier

Pelletier d'Oisy

d'Oisy s'envolait de l'aérodrome de Villas
coubfay.

Ce grand « as » de l'aviation, qui,,après
s'être illustré au cours de la guerre, a
réussi de superbes vols au-dessus de la
Méditerranée, et 'accompli -le voyage Paris-
Tunis-Paris, avait preparé dans le plus
grand secret un grand raid avec comme
premiers objectifs Bucarest et Constanti-
nople. £>i les circonstances s'y prètent l'avia-
teur essaiera de gagner l'Extoine-Orient.

Après avoir été signalé à Strasbourg, l'au-
dacieux pilote survolait Bucarest à 13 h. 10
(heure de l'Europe Centrale) et saris at-
terrir poursuivait son voyage.

M. RAOUL PERET

sera candidat dans la Vienne

Dès le njomçnt où, fut connue par la
presse la décision de M. Raoul Péret de ne
pas se représenter dans la Vienne, des- ceU-
[aines de télégrammes, d'adresses émanant
notamment d'élus, de municipalités, de
personnalités'du parti républicain 'de ce
département, parvinrent au président de
la Chambre, lui demandant instamment de
revenir sur sa détermination.

D'autre part, les trois sénateurs du dé-
partement. MM. Duplantier, Poulle et
François Albert et MM. Victor Boret, Tran-
chand. députés sortants, MM. Dardant et
Pestureau, qui devaient être les colistiers
de M. Raoul Péret, firent, auprès du pré-
sident de la Chambre, de pressantes dé-
marches pour le décider demeurer à la
tête de sa liste.

Enfin, hier après-midi, est parvenue à
M. Raoul Péret la motion suivante, votée à
l'unanimité par les membres de la com-
mission départementale du conseil général
de la Vienne, réunie en séance.

Le président et les membres de la commis-
sien départementale, profondément émus de
la décision de leur éminent député, M. Raoul
Péret, président de la Chambre des députés
et président du conseil général, d'abandonner
le département où tant de souvenirs, d'ami-
tiés,' de témoignage de fidélité l'attacbent
depuis vingt-cinq ans,

Considérant' d'autre part la décision de
M. Victor Boret qui déclare vouloir le suivre
dans. sa retraite,

L'adjurent de revenir sur sa détermination
qui plongé les républicains dans une profonde
tristesse.

Ils se refusent à croire, connaissant son
esprit élevé, son 'sentiment du devoir, son
dévouement à la cause .républicainequ'il: puisse
rester sourd à un appel qui prend, à l'heure
actuelle, la force d'une manifestation unanime
et orée ainsi il leur chef et éminent prési-
dent une véritable obligation à laquelle il ne
peut se soustraire.

Devant ces manifestations, M. Raoul Pé-
ret, bien que. fortement touché par les
offres de candidature qui, spontanément,
lui étaient -parvenues d'autres départe-
ments, a décidé de répondre à l'appel de
ses amis.

Il sera donc candidat dans le départe-
ment de la Vienne, où il se rendra demain
samedi.

Le roi de Suède est passé. à Paris
Le roi de Suède, après un assez long

séjour à Nice, est arrivé hier matin, cinq
heures, à Paris.

Il a été salué, sur le quai de la gare de
Lçon, par le ministre de Suède à Paris,
qu'entourait le personnel de la légation.
Le souverain est reparti à huit heures pour
la Suède, par la gare du Nord.

danseuse des Folles.
Bergère, qui a été grièvement blessée dans

un accident d'auto
-.(Voir à

Le député Karl Helfferich

chef des nationalistes allemands

a péri à Bellinzona

en même temps que sa mère

Genève, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
Le bruit que M. Helfferich se trouvait

parmi les victimes de la catastrophe de
Bellinzona s'est confirmé le consul d'Al-
lemagne à Lugano a pu en contrôler l'exac-
titude au moyen des papiers d'identité qui
ont été trouvés sur Le cadavre, complète-
ment carbonisé. La mère de M. Helfferich,
qui voyageait avec lui, a péri également.

Mme Helfferich, l'épouse du défunt, et
deux ou trois membres de la famille, aver-
tis par dépêche, sont arrivés d'Allemagne
pour emporter les deux dépouilles mor-
telles, dont la levée a eu lieu dans des
conditions particulièrement lugubres en
présence du consul du Reich à Lugano;
M. Muller, ministre d'Allemagne à Berne,
n'avait pu se rendre sur les lieux, étant
actuellement malade.

L'identification des morts est une tâche
extrêmement difficile, les corps, pour la
plupart, étant complètement calcinés.
Quatre touristes allemands n'ont été recon-
nus que grâce à leurs alliances, à leurs
montres et à leurs bijoux.

LE D' KARL HELFFERICH
Berlin, 24 avril (dép. Petit Parisien.)

Voici quinze jours à peine, Hugo' Stinnes,
parvenu au sommet de la richesse, maté-
rielle, disparaissait,enlevé rapidement, par
la maladie. Privés ainsi de leur animateur«t' dé* leur plus puissant commanditaire,
1ns milieux réactionnaires perdent aujour-
d'hui, dans la catastrophede chemin de fer
de Bellinzona, leur clmf politique incon-
testé, le D' Helfferich, en qui on voyait
généralement le futur chancelier' d'Empire.

Le D', Helfferich, qui avait épousé il y a
deux ans à peine une demoiselle von
Siemens, avait passé avec. sa famille les
vacances de' Pâques dans la superbe villa
de ses beaux-parents à Stresa. sur le lae
Majeur, en face,des'Îles Borromées. Il ren-
trait à Berlin avec sa mère. lorsqu'il trouva
avec elle et en compagnie de deux familles
allemandes une mort affreuse.

Le D' Helfferich était, issu d'une famille
à tendances libérales. Après de brillantes
études de droit et d'économie politique
aux universitéS'de Munich, de Berlin et
de Strasbourg, il était, à -vingt-sept ans.
privat-docent à l'université de Berlin. Ii
commença, aussitôt après, sa carrière ad-
ministrative. Ambitieux, la politique de-
vait l'amener peu à peu, et. malgré lui.
dit-on, à prendre rang parmi les natio-
nalistes.

Après avoir été à la direction des che-
min· de fer d'Anatolie en 1908, au conseil
de direction de la Deutsche Bank en 1915,
<: fut appelé par le chancelier Bethmann-
Hollweg a la direction de l'office dn Tré-
sor où sa politique financière lui fut,

-d-'WrVteurs, dictée par le D' Havenstein, pré-
sident de la Reich^bank.

En 1917, après avoir un moment com-

Le D' Kwl Helfferich

battu la guerre sous-marine, il se rangea à
l'avis de von Tirpitz, Beventlow et con-
sorts. Promu secrétaire d'Etat de l'Inté-
rieur, puis chancelier, il est alors très bien
vu de l'état-major et considéré comme le
politicien favori de Guillaume II, qui le
charge prématurément de rédiger les con-
ditions d'une paix que l'on escomptait vic-
torieuse.

Helfferich avait une influence person-
nelle sur Guillaume II, qu'il allait voir de
temps à autre en Hollande. En juillet 1918,
après l'assassinat du comte Mirbach, il est
nommé ambassadeur d'Allemagne à Mos-
cou. Craignant pour sa sécurité, il n'hésite
pas à abandonner son poste et rentra à
Berlin.

Depuis l'armistice, il fut l'adversaire le
plus violent et le plus acharné de la politi.
que démocratique et de l'exécution du
traité. Ses réquisitoires incessants contre
Erzberger lui ont fait attribuer la respon-sabilité morale de l'assassinatde ce dernier.
Plus tard, Rathenau fut à son tour en butte
de sa part à des attaques aussi véhémentes
qu'injustifiées. Le jour où Rathenau tom-
bait sous les balles de ses meurtriers, un
jeune et naïf admirateur vint au Reichstag
apporter à Helfferich une gerbe de fleurs
pour le remercier de son attitude combat-
tive à l'égard du ministre israélite.

Au Reichstag, il parlait rarement. Ses
discours, qui n'étaient que des invectives

contre la république, la démocratie et le
traité, étaient régulièrement hachés d'in-
terruptions par les socialistes et par la
gauche. Ils dégénéraient en scandale.

Il fut, dès le temps de guerre, le créa-
teur de l'inflation allemande. Pendant la
résistance passive, dont il fut un des ins-
pirateurs prépondérants, il décida Cuno et
Hermes à renoncer à pourvoir par l'impôt
aux frais de la résistance passive, poli-
tique qui causa l'effondrement définitif du
mark. On ne peut noter à son actif que
le plan d'une nouvelle monnaie (dite le
mark seigle) dont les principes furent
retenus en partie pour la création du
mark rente.

Melfferich laissera le souvenir d'un poli-
ticien démesurément ambitieux et maladi-
vement impulsif, visiblement désireux de
refaire, coûte que coûte, la carrière per-
sonnelle brillante que la défaite avait bru-
talement interrompue. Ses erreurs de juge-
ment et son impuissance à s'adapter au
nouvel état de choses permet de penser
que, dans un poste responsable Helfferich
n'aurait pas contribué à l'apaisement poli-
tique nécessaire au relèvement économique
que souliaite 1» majorité de ce pays.

A BIRIBI avec les
inntiiniiiiiiiMniinMHtniinnitiliiiiniitinitiiihiuihiiiiiiiiimiiiiiiiiiiihhiii

VII.- LA SÉANCE DE
TAFRE-NIDJ péglîots"

LES SEPT PUNIS DE TAFRE-MIDJ. Au fond, le capitaine Etienne en tournée d'Inspection,
un adjudant et notre envoyé spécial

(DE NOTRE envoyé SPÉCIAL) Kenifra.
Tafré-Nidj n'est rien que vingt-cinq ma-

rabouts entourés d'une haie de branches
séc.hécs de jujubier (les éribâs). Ce camp
est perdu dans le Maroc vierge, au sol dévoré
par les palmiers nains. Le lieu se trouve
sur là route en construction qui reliera
bientôt, sans douleur cette fois pour les
côtes du voyageur, Meknès à Kenifra. Le
Moyen Atlas est à l'horizon.

L'oeuvre des condamnés militaires n'est
pas un mythe, elle est écrite sur la terre
dure. L'une des bases de l'institution est le
relèvement par le travail. Le travail est
un fait; quant au relèvement, il se prati-
que, de préférence, à coups de botte.

Lorsqu'il n'y a pas de fourbi, la ration
pour ces hommes jeunes est suffisante
les faméliques peuvent même trouver leur
compte parmi les restes. On: désigne par
fourbi, le bon accord entre acheteurs et
vendeurs de denrées. Le fourbi a pour but
d'engraisser le préposé et pour résultat de
dégraisser la gamelle.

Le général Poeymirau passait un jour
devant l'un de ces camps.

Que donnez-vous à manger à vos
hommes aujourd'hui? demanda t il à
l'adjudant.

Des févettes, mon général.
Qu'ont-ils eu hier ?
Des févettes,- mon général.
Qu'auront-iis demain ?
Des féveftes, mon général.

Discrètement, Poeymi,ran rappela à ce
destructeur de, légumes secs l'existence des
bêtes à cornes.

Il était cinq heures du soir, le détache-
ment n'avait pas regagné le camp. A. qua-
tre kilomètres de là, il piochait. Au camp,
il ne se trouvait que les pâles (pâles parce
qu'ils sont à l'ombre), les embusqués, ceux
qui rafistolent les chaussures, les cuisi-
niers, l'infirmier. Les pâles vanteront la
douceur des sous-offlciers les plus. ner-
veux. Quant on a une bonne place, on la
défend, et crève le voisin 1

L'adjudant P. me mena d'autorité à la
cuisine et, pour me prouver la méchan-
ceté des légendes et que lui n'était pas un
adjudant à févettes, et que la soupe était
réglementaire, il prit une cuiller et, san;
un mot, avec un sourire av.ire, la planta,
comme le drapeaa de sa conscience, au
sein d'une gamelle consistant

Bien fit un capitaine qui venait de
choir du ciel.

C'était Attila. C'était le capitaine Etien-
ne, en inspection.

Il y eut de l'émoi dans l'air.
Combien avez-vous de punis ?

Dès que l'on e?t entré au pénitencier,
la peine cesse d'être une punition elle
devient un état de choses. Pour être un

puni » il faut supporter double peine.
Ration ordinaire un jour sur quatre le
reste du temps, une gamelle par jour.

Sept 1 mon capitaine.
Le lieu des punis est une verrue à l'ex-

trémité du camp. C'est un petit carré de
.sol entouré d'épines. Dans l'étroit pas-
sage qui y conduit, il convient de prendre
des précautions si l'on ne tient pas à lais-
ser une partie de son manteau aux éribas.
Trois marabouts, pyramides de toile côte-
lée, se dressent dans le carré.

Rassemblement1
Courbés, les hommes sortent des mara-

bouts par un trou dans la toile, à quatre
pattes, et, le dos aux éribas, leur casquette
à la matin, prennent le garde à vous.

Ce n'est pas un impeccable garde à vous.
Le détenu met son point d'honneur à mal
manœuvrer.

L'habit et l'usage de la tondeuse sont

Y?' CAMPEMENT DU DETACHEMEHT^BE-TAPHE-inDJ ET LES FERS

pour quelque chose dans la silhouette
qu'ils présentent, mais ce qui est bien à
eux, ce sont leurs traits et leur regard.
Pour rencontrer sept mauvais garçons
d'aussi sombre allure, il faudrait faire
beaucoup de chemfn dans la vie ordinaire.
Ils ont l'air si hébété que, pour éviter la
contagion, on a envie de reculer.

Quand un chef passe une inspection, il
fait bien en regardant, les hommes dans
les yeux il fait mieux s'il examine le tour
des yeux de ces hommes. Un oeil est-il
poché? C'est une lueur qui peut guider
le chef dans le labvrinthe des détache-
ments.

Qui vous a fait cela ?
Je'suis tombé sur un manche d#

pelle.
Ils sont toujours tombés sur un manche

de pelle.

Le second.du rang était un Arabe.
Il a tué l'un de ses camarades, dit

l'adjudant, le, détenu Sala.
Vous ne m'en avez pas rendu compte.
C'était hier, mon capitaine, à huit

heures du soir ma lettre est partie au-
jourd'hui.

u Quand je dis qu'il l'a tué, c'est tout
cammé 1 J'ai envoyé le moribond à Kenii-
fra, mais il ne respirait plus.guère. Avant-
hier, üs avaient joué aux cartes tous les
deux, l'autre lui avait gagné quatre paquets
dVtàbar. Hier, Ahrbed' Tu t'appelles bien
Ahmed ?

Ahmed Mohammed.,lui dit: Tu vas me donner ma re-
vanche. Quatre paquets de tabac, c'était

.une aubaine pour .J'autre; il ne tenait pa-«
à les perdre, Il refusa la revanche.

Il voulait faire charlemagne, dit le
troisième du rang.

Alors dispute, bataille, et Ahmed
lui enfonça sa cuiller presque jusqu'au
cœur.

Ils affûtent leur cuiller sur les pierres
qu'ils cassent.

C'est hier- cela demande le capitaine
à Ahmed.

Ahmed lève Ia main, montre quatre
doigts et donne comme circonstance atté-
nuante

Oui, mon capitaine quatre paquet*
de tabac

Au suivant
Pourquoi êtes-vous puni ?

Le sergent m'a mis une dame dans
la main. J'avais les mains en feu, j'ai de-
mandé une pioche. Vous avez une
dame, vous travaillerez la dame », qu'il
répondit. Ça me cuisait trop. J'ai jeté la
dame sur la route.

Au suivant
Moi, dit-il, je suis» orphelin.

On, ne lui tira pas un mot de plus. C'est
la seule réclamation qu'il voulut faire k
la société..

Au suivant:
Celui-là, le plus petit, ne provient pas

des bataillons d'Afrique. Aucun antécé-
dent. C'était un zouave. Un coup de poing
d son sergent et ce fut cinq ans de tra-
vaux publics.

Toujours un i8, toujours un 30, tou-
jours un 60 (il veut parler des jours de
cellule qui pleuvent), et cela pourquoi ?
Je n'en sais rien; mon capitaine. On no
peut pas se garer, il en tombe de partout.

Vous êtes des malheureux. Prenez
une bonne fois la résolution de ne plus
attirer la foudre sur vous, et vous en sor-tirez.

Oui, nous sommes des malheureux,
mais il é faut, sans doute, et nous-le se-
rons toute notre vie puisque c'est le sort.
Ce n'est pas contre cela que je proteste.



le proteste parce qu'on ne nous fait pas
•otre droit.

La faute principale des « délinquants
militaires est de ne pas vouloir com-
prendre que, dans la vie, on doit souvent
renoncer à son droit.

Mon capitaine, dit Véron, moi, j'ai
h me plaindre.

Allez.
On m'a mis aux fers pendant deux

heures.
Pendant deux heures ? fait le capi-

taine à l'adjudant.
Mais non1

Les fers se composent de deux mor-
ceaux l'un pour les mains, l'autre pour
les pieds. Les mains sont placées dos à
dos et immobilisées dans l'appareil par
une système à vis. Pour les pieds, deux
maQilles fixées à une barre, le poids fait
le reste. Les fers ne 'doivent être appli-
qués qu'à l'homme furieux et maintenus
un quart d'heure au plus. Il est aussi une
corde qui relie parfois les deux morceaux
et donne à l'homme l'apparence du cra-
paud. Nous n'avons pas trouvé cette corde
dans le livre 57, mais au cours de ce
voyage, sur la route.

Procédons par ordre, dit le capitaine.
Pourquoi cet homme est-il puni ?

Il a été surpris sortant d'un mara-
bout qui n'était pas le sien et tenant à la
main un objet de literie ne lui apparte-
nant pas. De plus, il y eut outrage envers
le sergent. Il a dit au sergent « C'est toi
qui es un voleur il y a longtemps que
tu as mérité cinq ans »C'est exact

Parfaitement1 je l'ai dit, répond so-
lidement Véron.

Pourquoi les fers ?
L'homme était furieux.
J'étais furieux, c'est vrai, répond

Véron.
L'avez-vous laissé deux heures aux

fers ?
Au bout d'un quart d'heure, j'ai dit

au sergent D. « Allez lui enlever les
fers 1 »

Oui, le sergent est venu dans le ma-
rabout, mais au lieu de me les enlever,
il m'a « resserré ».

Faites appeler le sergent D.
Le nom de ce sergent m'était connu. Je

l'avais souvent entendu prononcer par les
hommes de la route. Ce sergent était le
héros d'une de ces histoires de cauche-
mar, que, même si l'on faisait appel aux
plus profonaes sources de l'euphémisme,
on ne saurait écrire nulle part.

Boutonnant sa veste, il apparut doux et
ppureux. J'imaginais les dompteurs plus
fiers.

Racontez exactement ce qui s'est
passé lorsque l'adjudant vous a dit de
retirer les fers à cet homme.

Le gradé se sentit pris à la gorge et ba-
fouilia.

Eh bien 1 racontez.
J'ai fait ce que l'adjudant m'avait

dit de faire.
Alors, vous lui avez retiré les iers ?
Pro. probablement.
Avez-vous un témoin? demanda le

capitaine à Véron.Il y a Goy, le cuisinier.
Faites appeler Goy.

Goy est un vieux cheval il débute aux
bataillons d'Afrique. Après trois ans do
« bons et loyaux services », il « esquinte
un adjudant dix ans de travaux publics.
Il fait tous lep pénitenciers Teboursouk,
en Tunisie; Douera et Bossuet, en Algérie.
Il rentre en France. C'est la guerre il
s'engage à la Légion, y tue un homme
cinq ans derechef. Il attend impatiemment
sa libération pour rengager. Il espère pas-
ser sergent, pour la pension 1

Dites ce que vous avez vu, Goy, au
sujet de Véron.

Goy est embarrassé. A la fln, il dit
« Je parlerai, mon capitaine, parce que
vous êtes un brave homme. » Mais, au
lieu de parler, il se tait.

Qu avez-vous vu ?
J'ai vu quand l'adjudant rentrait Vé-

ron à grands coups de pompes (de pieds)
dans le marabout.

Vous aussi ?. fait le capitaine h
l'adjudant.

L'adjudant sourit et lève la main.
Mais Véron s'impatiente « Dis ce que

tu as vu après. a.
Toi 1 dit Goy, tu n'as pas raison. Tu

as fait un outrage si l'adjudant t'avait
mis le motif, c'était le conseil et cinq ans.
Tu t'en tires avec un soixante, tu devrais
être content.

Et ça 1 fait Véron, montrant à ses
poignets les meurtrissures des fers.

Peuh l fait Goy, qui en a vu d'autres.
Le capitaine ramène à la question.

Oui, dis ce que tu a; vu, enfin, fait
Véron.

Tu sais bien j'ai vu, quand le ser-
gent est venu pour te resserrer.

Bien fait le capitaine, allez-vous-en.
Je suis fixé.

Je regrette pour l'adjudant, dont je
n'ai pas à me plaindre, fit Goy en se reh-i
rant, mais ma conscience de détenu.

Cinq minutes après, nous étions sur la
route, à la sortie du camp. La nuit venait.
Le capitaine, sans doute pour préciser un
point du court entretien particulier qu'il
venait d'avoir avec l'adjudant, fit de nou-
veau appeler Goy

Vous ne m'avez pas tout dit ?
Je ne sais pas, mon capitaine.
Vcus avez vu l'adjudant « rentrer

Véron à grands coups de pompes dans le
marabout »• et après. ?

Moi Je n'ai pas vu cela, dit Goy.
Vous venez de le déclarer.
Jamais 1 Jamais 1

Ne favez-vous pas entendu, mon-
sieur ?

Exactement.
Jamais 1 Jamais 1 fait Goy. Je n'ai
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CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

IX (suite)
Le couteau de Zabeth

Elle enlevait son chapeau, une cioche de
paille nue couverte de fleurs naturelles cueil-
lies dans les champs, le jetait sur la table,
s'avançait, saisissadt les mains de Dominique,
les baisait avec une sorte d'emportement pas-
sionné.

Oh ma chère. chère bienfaitrice.»
P«!s-jp enfin v>us remercier de vos bontés ?.
Que de reconnaissance je vous dois Vous
–••us rappelez comme j'éta!s miaable et sout-
frante y a deux mois ?. Voyez aujourd'hui

i comme je suis forte et vaillante C'est unet c'est srrftcf il vous qu'il s'est
a '<>m;>l!

1 iiuVe Mitaine s'essuya les yeux le père
MltoL se moucha ils étaient émus; c'est vrai-
ment tout bénéfice que d'obliger les gens lors-
q-lls nnt un coeur comme en avait un Mlle
Richard!

Ils eussent été bien s'Ils avalent seu-
lement surpris le regard dévorant dont leur
pensionnaire avait, il la dérobée, enveloppé
Catherine.

Queile haine Il avalt distillé, ce regard 1

C'était la première fois que Bénédicte se
trouvait en face de la flile de S' "n Haret
mais elle n'avait point eu besoin qu'on la lui
nommltt.

Son instinct pervers M. avait tout de suite
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pas vu cela. le n'ai rien dit et Je n'ai rien
à dire sur l'adjudant.

Et sur le sergent ?.
Je n'ai rien dit. Je ne sais pas. Je

n'ai rien vu.
Vous voyez 1 fit fadjudant, étirant

sa moustache.
Nous partîmes. Et la nuit cette fois,

s'étendit de tout son corps sur le petit
camp de Tafré-Nidj.

suivre.) Albert LONDRES.

DEUX ACCIDENTS D'AVIATION

Un avion militaire s'enflamme
à l'aérodrome de Chartres

Pilote, observateur et mécaniciens sont blessés
Chartres, 24 avril (dép. Petit Parisien.)

Un avion de bombardement, transportant
un chargement de fusées, prenait le départ,
hier soir, vers 9 h. 30, pour effectuer un
vol de nuit jusqu'à Dijon. Le sous-lieute-
nant Levêque pilotait à ses côtes pre-
naient place le lieutenant observateur
'Mathieu et deux mécaniciens, le caporal
Hérail et le soldat Montboussin.

L'appareil venait de quitter le sol lors-
que, par suite de circonstances non encore
établies, des fusées s'enflammèreut. Très
probablement, le pilote lâcha la direction et
l'appareil vint s'écraser sur le sal. Le lieu-
tenant Levêque a une jambe brisée et de
nombreuses contusions les trois passa-
gers ont été plus légèrement blessés. Tous
quatre ont été transportés it l'hôpital.

Un autre capote et amerrit
dans la baie du Crotoy

Hier matin, au cours d'un exercice, une
escadrilledu 34' régiment d'aviation, partie
du Bourget, atterrit sur la plage du Crotoy.

En prenant son envolée pour le retour,
un avion, piloté par l'adjudant Gontard et
ayant à bord le mécanicien Langlois, eut
une panne de moteur et fut obligé d'amer-
rir dans la baie du Crotoy.

L'avion capota brutalement;on espère le
repêcher à marée basse.

Le mécanicien et le pilote, qui n'étaient
pas blessés, avaient pu se dégager et rega-gner la rive.

Un enfant de dix ans se suicide
Ils y oinq ans, son frère aine, àgé de douze,

ans, avait mis fin à ses jours
Ptbfitant de l'absence de ses parents, qui

habitent 10 bis, sentier de Montesy, à
Issy-les-Moulineaux, un garçonnet de dix
ans. Lucien Cordy, s'est tiré, hier, une
balle de revolver dans la tempe droite. A
son retour, la malheureuse mère n'a
retrouvé qu'un petit corps inerte.

Déjà, il y a cinq ans, la pauv.re maman,
rentrant, comme hier, d'une course rapide,
avait trouvé mort, dans les mêmes condi-
tions, son aîné, qui avait alors douze ans.

Lo petit Lucien avait été particulière-
ment frappé par l'acte de son frère. Fut-il
depuis en proie à une obsession qui l'a
amené à renouveler le geste tragique ?
C'est ce que se demandent les malheureux
parents devant le cadavre d'un enfant
chéri.

M. DUCA REÇU EN SORBONNE
PAR LES ÉTUDIANTS ROUMAINS

L'Association des étudiants roumains a
reçu hier, dans l'amphithéâtre Richelieu
en Sorbonne, M. Duca, ministre des Affai-
res étrangères de Roumanie. Le ministre
a été salué par M. Mario Roques, profes-
seur à la Faculté des lettres, qui a beau-
coup travaillé pour le rapprochement
franco-roumain. Un concert, a suivi la
réception.

LA CONFÉRENCE D'ŒMICHEN
SUR LES VOLS EN HELICOPTERE

En présence d'un.) assistance choisie. M.
OËmiohen, ing*»ieur des établissements Peu-
geot, à Valentigney, a fait, hier, b la salle de
la Société de géographie, uno très intéressante
conférence.

Après présentation par M. Gentil, de l'Aca-
démie des solenoes, M. Œrniohen, en un lan-
gage original et imagé, résuma ses observa-
tions faites your pénétrer le mystére du vol
chez les insectes et les oiseaux, et exposa le
principe de son hélicoptère.

L'inventeur a réussi 450 vols, ayant duré
jusqu'à neuf minutes, et il a bouclé des cir-
ouits et tracé des lignes droites. Tout cela fut
dit très modestement, et lorsque le cinéma
iliustra, les exploits de M. OEmichen, ce fut
un émerveillement- « La mauvaise mécani-
que dont avait- parlé l'orateur, apparut
comme une magniflque barque aérienne allant
et venant dans les airs, docile à la main de
son pilote.

Des applaudissements saluèrent l'inventeur.

La sœur du jockey Stem s'est mariée hier

Devant une assistance nombreuse et élé-
gante. a été oéléhré, hier matin, à la mairie de
Chantilly, le mariage de M. Hector Delannoy,
vétérinaire en premier au u* chasseurs. avec
Mile Hélène-Marguerite Stem, sœur du jockey
Georges Stern.

Les témoins étaient, pour la mariée, son frère
Georges Stern, et pour le marié, M. Rutiler
d'Etenoux, colonel du 5* chasseurs.

Le mariage a été célébré par M. Vallon, qui
a prononcé une allocution. La cérémonie reli-
gieuse a eu lieu à l'église de Chantilly qui
avait été luxueusement décorée pour la cir-
constance.

Boulevard Jules-Ferry
un camion faituneembardéesur le trottoir

Un bébé de quatre mois blessé
Par suite d'une collision, un camion auto-

mobile a fait une embardée, vers dix-neuf heu-
res, sur le trottoir du boulevard Jules-Ferry,
devant le numéro défronçant en partie la
devanture d'un brocanteur et renversant une
voiture d'enfant dans laquelle se trouvait un
bébé de quatre mois, Raymond Fabre, qui a
été transporté a l'hôpital Ïrtint-Louis.

révéléen elle celle qu'elleaccusait de lui .1 oir
volé sa place au foyer de son père

Est-ce que, quelque jour, elle ne pourrait
pas également, contre celle-ci, exercer ce don
redoutable du mal qui lui avait été départi
l'embarquer à son'insu dans irne intrigue aussi
dangereuse que celle où était mêlée l'autre.
l'épouse légitime et triomphante du trattre qui
avait laissé mourir dans la honte la maîtresse
autrefois répudiée ?.

Par accès, la maléfique créature se payait
ainsi le luxe de parer d'un semblant de mobi-
les justiciers les bas calculs qui la guidaient.

Oui, c'est un miracle, et c'est vous qui
l'avez accompli, avait-elle répété vers Domi-
nique Aussi, « ajouta-t-elle », esMI besoin
de vous dire que ce serait un bien beau jour
pour mol que celui où je pourrais voua être de
quelque utilité. Ah tout mon dévouement
vous est acquis, croyez-le bien, madame

Catherine se sépara de Dominique, alla
regarder dans la cour par un entre-bâillement
de volets.

Mlle Richard ne lui plaisait pas du tout.
Ce ton obséquieux, ces phrases hyperboli-

ques, cette attitude volontairement humiliée,
lui Inspiraient une défiance qu'elle ne cher-
chait même pas 1t combattre.

A défaut d'expérience, ces jeunes âmes ont
un sens divinatoire qui les prémunit.quelque-
fois contre les méchants.

Dominique était trop fine pour n'avoir pas
compris ce qui se passait en Catherine et,
d'ailleurs, elle-même avait été choquée par les
manières et le ton de sa protégée.

Elle coupa court.
Vous exagérez, mademoiselle, dit-elle

en souriant r, et je ne mérite pas tant. Mais
puisque le régime de Bonne-Voisine vous réus-
sit si bien, vous pouvez le continuer quelques
semaines encore. Remettez-vous complètement.

Elle Interrogea
Vous avez, n'est-ce pas, tenu déjà un

emploi d'institutrice privée, si je ne me trompe?
Oui, madame. Je suis restée dix ans aux

Etats-Unis, dans une même famille chez
M. John D. Clamorgau, de Boston.

Vous avez un certificat de cette famille ?

POUR FIXER LE PRIX DE REVIENT DU PAIN

Une nouvelle enquête sera effectuée

dans dix boulangeries ciréss au sort

La commission chargée d'évaluer le prix
de revient du pain s'est réunie hier après-
midi, à l'HBtel de Ville, sous la présidence
de M. aubanel. Il s'agissait de déterminer
la prime à attribuer aux boulangers parquintal de farine travaillé peur couvrir
leurs frais généraux, y compris l'intérêt
du capital engagé dans leur commerce.Cette prime était fixée jusqu'à présent
à 28 francs par quintal le syndicat de la
boulangerie demandait qu'elle fût portée à
46 fr. 32.

Une enquête ayant pour but de préciser
les frais de tout ordre s'ajoutant au prix de
la farine pour la fixation du prix du pain
a bien éte faite dans vingt et une boulan-
geries, mais les résultats n'en sont pas
apparus concluants à la commission
celle-ci a estimé que pour dégagerdes don-
nées certaines, il convenait que 'les re-chercher fussent effectuées au hasard.

Après une vive discuseion, Ies bou-
langers ont, hier, à titre transactionnel,
accepté que la prime de panification fût
fixée à 38 francs ce chiffre est apparut
excessif encore aux représentants de l'ad-
ministration, lesquels ont soutenu qu'un
relèvement de la prime actuelle ne pouvait
être admis qu'en échange de certaines
revendications du personnel ouvrier, et,
en ce cas, l'administration admettait que
la prime fût portée à 32 fr.

L'accord n ayant pu se faire sur ces
bases, la commission a estimé qu'il y avait
lieu de procéder à une nouvelle enquête
portant sur dix boulangeries. Mais, afin
d'éviter les inconvénients de la précédente
enquête, il a été décidé que ces dix bou-
lange-ries seraient cette fois désignées par
voie de tirage au sort.

Le congrès de la Fédération républicaine

Le congrès de la Fédération républi-
caine a terminé ses travaux.

Dans la séance du matin, que présidait
M. Isaac, on a entendu les rapports de
M. Louis Madelin sur la politique exté-
rieure de la France du général Hire-
ohauer sur l'organisation de la défense
nationale, et de M. Bonnefous sur les ré-
formes constitutionnelles et électorale,·.

L'après-midi furent discutés les rapports
de M. Rollet-Maiue sur la propagande et
l'organisation du parti de M. Roulieaux
Dugage, député, sur les réformes en fa-
veur des familles nombreuses; de M. H.u-
velin, sur les réformes à apporter au ré-
gime parlementaire.

Au cours de ces deux séances. différents
vœux ont été adoptés, l'un qui concerne
la politique extérieureet qui ilit essentiel-
lement

Que jusqu'à l'exécution des engagements pris
par les représentants allemauds à Versailles,
la France ne se dessaisisse d'aucun des gages
pris pour lui assurer le payement intégral des
sommes dues par l'Allemagne

Il souhaita que la question des réparations
soit résolue en acoord avec nos alliés, mais ne
peut consentir aucun retranchement sur ces
sommes, simple indemnité des dommages cau-
sés au cours de la guerre et des pertes subies

Et ce voeu se termine par un hommage
à la politique de fermeté suivie par le pré-
sident du Conseil.

Enfin, M. Bellet, député de la Haute-
Garonne, a donné lecture de la déclaration
du parti, où sont mis en vif .reliaf les doc-
trines de ia Fédération républicaine, à sa-

voir une politique extérieure vigilante et
énergique, basée sur l'union étroite avec
nos alliés, politique qui seule peut main-
tenir une paix réelle et efficace et qui,
assurant ù la France, en même temps que
les réparations auxquelles elle a droit, la
sécurité, lui permettra de travailler en
toute quiétude.

La boulangers repoussent les offres patronales

Les ouvriers boulangers de la région pari-
sienne, convoqués hier, à la Bourse du travail,
pour prendre connaissance de l'état des pour-
parlers en ¡ragés avec les patrons,ont, à l'unani-
mité, repoussé les propositions faites et main-
tenu leurs revendications dans leur intégralité,
prêts à décréterla grcve s'il était nécessaire.

Le monument de Victorien Sardou
L'Académie française, au cours de sa séance

d'hier, a chargé MM. Joseph Bédier, directeur
Henri Bergson, chancelier et René Doumic, se-
crétaire perpétuel, de la représenter officielle-
ment à l'Inauguration du monument de Victo-
rien Sardou, plaoe de la Madeleine, le 25 mai
prochain.

Flte a chargé, d'autre part, M. Jean Richepin,
ami intime de Sardou, de parler en son nom, à
cette cérémonie.

Le monument do Victorien Sardou est dû au
ciseau de Bartholomé.

Un coffre-fort fracturé dans une usine d'Arcueil

En pénétrant hier matin dans son bureau,
M. Lapointe, propriétaire d'une fabrique de
montures de parapluies, i, route d'Orléans, à
Arcueil, constatait avec stupéfaction qu'un des
trois coffres-forts qui s'y trouvaient avait dis-
paru.

L'enquête a établi que plusieurs Individus
s'étaient introduits durant la nuit dans l'usine,
en démolissant une partie de la barrière qui
l'entoure.

Pénétrant dans le bureau, les malandrins
jetèrent leur dévolu sur le plus petit des trois
coffres-forts. Ils le placèrent sur un diable,
avec l'intention sans doute de In sortir de
l'usine mais renonçant à leur projet, ils le
transportèrent dans un coin du bâtiment où
il a été retrouvé et, à l'aide d'outils pris sur
place, réussirent à le fracturer. Le coffre ren-
fermait une somme de cinq mille francs envi-
ron, en billets de banque, timbres poste et
timbres quittances. Ce fut leur butin. La police
recherche ces audacieux malfaiteurs.

Assurément, madame, et des plua élo-

Oh je n'en doute pas. Mais vous con-
viendrait-il de prendre le même emploi dans
une famille française ?

Bénédicte se moquait bien, à présent, de ga-
gner son pain honnêtement Elle avait miens
que cela en mains.

Mais il ne fallait pas qu'elle s'aliénât la bien-
veillance de Mme Harel.

Si cela me conviendrait,madame?. « fit-
elle avec un enthousiasme hypocrite C'est-à-
dire que ce seraitpour moi le salut

Eh bien j'ai déjà parlé de vous à l'une
de mes amies, la marquise de Montségur. Elle
n'est pas sattsfaite de 'son Institutrice actuelle
et elle se séparera d'elle il l'automne. Je puis
vous promettre que vous serez choisie entre
d'autres postulantes, et vous aurez là une place
que l'on vous enviera. La marquise Andrée est
une femme exquise et ses deux petites Hlles,
neuf et sept ans, sont tout uniment délicieuses.
Cela vous va-t-ll ?

Bénédicte joignit les mains.
Oh madame. que de grâce vous mettez

à m'obliger Mon seul ennui est que ce poste
ne soit pas libre tout de suite, qu'il me faille
attendre trois ou quatre mois encore avant de
l'occuper.

Ne vous mettez pas en peine de cela, et,
puisque vous vous plaisez chez mes braves Mi-
ton.

Bien braves et bien bons, madame, et que
j'aime de tôut mon cœur.

Eh bien continuez de vous reposer chez
eux et au revoir, mademoiselle.

Le père Miton s'essuya les yeux Ia mère
Mitaine se moucha ils étaient émus c'est
vraiment tout plaisir que d'être gentil pour
des gens qui ne sont pas des ingrats, et Mll.>
Richard venait de parler d'eux de manière à
les payer d'an coup de toutes leurs peines

Catherine était sortie dans la cour.
Dominique fit signe à Bénédicte de se rap-

procher et, tandis que les Miton-Mitaine s'éloi-
gnaient par discrétion

Vous n'êtes bien que Mlle Richard pour

UNE DANSEUSE DES FOLIESBERBÈRE

GRIÈVEMENT BLESSÉE EN ITALIE

DANS UN ACCIDENT D'AUTO

UN ARCHITECTE ITtUEIlliT>CCONPUIAITEST TDÉ

Home, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
A Cortone, près de Florence, un train a

tamponné une automobile dans laquelle se
trouvait Mlle Lydia Johnson, des Folies-
Bergère de Paris, venant de Rome en com-
pasnio d'un architecte italien, M. Bucci-
nelli. Celui-ci est mort sur le coup. -Mine
Lydia Johnson a été grièvement blessée.

Mlle Lydia Johnson, ;lgée de vingt-deux ans,
est une artiste chorégraphique réputée. Née
à Moscon encore que par son père elle soit
de descendance anglaise elle débuta dans
les danses classiques à l'Opéra de cette ville
et parut ensuite sur les principales scènes
d'Europe. Aux Folies-Bergère, où elle tenait les
premiers emplois, on la considère comme une
artiste de réel talent et M. Derval avait été
heureux de lui renouveler son traité, lorsqu'en
octobre 1922, elle était revenue en France après
une brillante tournée en Amérique.

« Elle était charmante. Et si douce, et jolie »,
disent il l'envi ses camarades de music-hall.
Et tous et toutes d'espérer que l'accident dont
la jeune artiste a été victime, n'aura pas de
trop graves conséquences.

LA MORT DE PHILIPPE DAUDET

An cours de l'information menée par
M. Warrain contre le libraire Le Flaout.ter,
pour outrages aux bonnes noceurs, Mlle Ro-
bineau, qui est impliquée dans la mémo
poursuite, raconta qu'un jour, en visitant
pour s'approvisionner le magasin du li-
braire, elle aurait remarqué dans l'arrière-
boutique un lot d'une cinquantaine de
revolvers et que Le Flaoutter lui aurait
proposé d'en acheter un pour 80 francs.

Mlle Georgette Robineau déclara en outre
que le libraire lui aurait fait une autre fois
cette confidence

J'ai tué quelqu'un, il y a une quinzaine d'an-
nées. Mals on n'en a jamais rien su

Ces déclarations ayant été portées à la
connaissance de M. Barnaud, le juge d'ins-
truction qui informe sur la mort de Phi-
lippe Daudet, une confrontation a eu lieu
entre Mlle Robineau et le libraire Le
Flaoutter.

Mlle Robineau a maintenu ses dires, et
comme on lui montrait le revolver trouvé
dans le taxi du chauffeur Bajot, elle déclara:

Les revolvers que *il vus chez Le Flaoutter
étaient dans le genre do celui-ci.

Par contre, Le Flaoutter opposa au témoi-
gnage de Mlle Robineau un dementi formel.
M. Barnaud décida alors de convoquer un
certain nombre de clients du libraire pour
leur demander si, par hasard, ils avaient
eu l'occasion de voir les revolvers signalés
par Mlle Robineau et si Le Flaoutter les
avait engagés à en acheter. La réponse de
ces témoins fut négative. L'un d'eux, M.
Guérin Séguier, ajouta que, depuis le mois
de février, Mlle Robineau lui avait fait des
déclarations analogues à celles recueillies
par M. Warrain.

GEORGETTEAVAITFAIT UNE FUGUE

Une filtebte de douze ans, Georgette Caron,
dunt les parents habitent chemin latkral, a
t'itry, était sortie mercredi matin pour aller
chercher du coke la décharge voisine. près
Au pont Matagran. Depuis, elle n'avait pas
reparu et les infortunés parents n'avaient eu
(l'autre ressource que de signaler à la .police
la disparition de leur enfant. Des recherches
avaient été entreprises, sans résultat, lorsque,
hier soir, la jeune Georgette, penaude, revenait
au logis paternel. Elle avoua avoir passé le
temps auprès d'une amie.

Après une sévère admonestation, Georgette
Caron a promis d'être plus sage à l'avenir.

A LA BOURSE DE COMMERCE

Une assemblée générale des commerçants en
blés, seigles et avoines a été tenue, hier, dans
la grande salle de la. Bourse de commerce.
Elle avait pour but d'arriver à une entente sur
le règlement des affaires en cours au moment
de la fermeture de la Bourse. Les représen-
tants des « maisons de place » ont accepté la
liquidation intégrale des contrats du mois de
février. Ils se sont, de même, mis d'accord pour
annuler, entre maisons de place, les contrats
passés sur les mois suivants.

Ce règlement n'étant pas applicable a la
clientèle, les différends entre maisons et clients
seront liquidés amiablement ou. judiciairement.

Ln résultat de cet accord permettra au syn-
dicat de demander au ministre du Commerce
l'autorisation de reprendre les affaires sur le
marché réglementé. On ne prévoit pas cepen-
dant que cette mesure puisse être appliquée
avant le 1er juin.

Les postiers réclament les 1.800 francs

Au cours d'une réunion mixte des postiers,
confédérés et « unitaires », il a été décidé
qu'une action commune serait poursuivie en
vue d'obtenir le relèvement de l'indemnité de
cherté de vie de 720 à 1.800 francs.

Sur la proposition des « unitaires », l'as-
semblée a accepté le principe de l'action di-
recte il s'agissait, en l'espèce, non point d'une
grève, mais de « l'application stricte des règle-
ments ».

La mise en pratique de cette décision, si l'oit
en croit le personnel des P. T. T., serait sus-
ceptible d'apporter de sérieuses perturbations
dans le service postal.

UN WAGON DÉRAILLE A JUVISY

Un wagon de troisième classe du train qui
quitte Paris-Austerlitz à 9 h. Il pour arriver ù
Juvisy à 10 h. 28 a déraillé, hier, à Juvisy-
Triage au passage d'une aiguille et a versé.

Trois voyageurs ont été légèrement blessés.
On ignore les causes de cet accident mais on
ne pense pas qu'il doive être attribué à lu mal-
veillance.

Le Président de la République a reçu, hier
après-midi, NI. Koranyi, ministre plénipoten-
tiaire de Hongrie, qui est venu lui remettre ses
lettres de rappel.

tout le monde d'lei, n'est-ce pas ? demanda-
t-elle ».

Ne craignez rien, madame je ne me suis
trahie pour personne j'aurais eu trop peur de
vous désobliger.

Vous avez sagement agi. Peut-être, plna
tard, pourrai-je amener M. Harel à s'intéresser
à votre sort et à vous rendre réparation, mats
d'ici la, ne me compromettez pas, car mon mari
me pardonnerait mal l'intérêt que je vous
témoigne en cachette de lui.

Chef-d'oeuvre Bénédicte avait réussi à ame-
ner quelques pleurs à ses yeux.Moi, vous compromettre, madame?. « fit-
elle d'une voix basse et tremblante ». Ah que
Dieu me garde d'un malheur semblable Mais
je préférerais fuir cet asile, déserter ce toit,
m'en aller au hasard des routes plutôt que de
vous exposer au moindre ennui. Et du reste,
je comprends bien que je ne puis être pour mon
père qu'un sujet de. réflexions pénibles.

Elle essuya deux larmes qui ronlalent sur
ses joues.

Aussi, me garderai- je bien de me trouver
jamais devant lui, et il serait arrivé à l'im-
proviste à la Gouvernelle que je serais rentrée
it Paris sous le premier prétexte venu.

Elle ajouta, avec une spontanéité touchante:
Je ne veux avoir d'autre protectrice que

vous, madame, n'avoir d'espoirqu'en vous, qui
êtes venue à moi dès mon premier appel.

Dominique sut gré à Bénédicte d'une telle
délicatesse de sentiments.

Allons, chère enfant remettez-vous.
Essuyez-moi ces beaux yeux-là. Et comme.
après tout, la soclété de mes vieux fermiers ne
doit pas être follement récréative à la longue,
venez me voir à la Gouvernelle autant qu'il
vous plaira. Nous tâcherons à vous distraire.

Bénédicte se confondit en effusions.
Elle profiterait certainement de l'invitation

avoir libre accès au château pouvait en effet
devenir de première importance pour ses plans
futurs.

Ainsi, par trop de bonté, Dominique ne ces-sait de fournir des armes contre elle à la mal-
faisante créature qui avait juré sa perte

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Le drante date de quinze jours, Mais il
n'est pas terminé. Jlais il continue. Et une
pauvre femme, veuve de guerre, ayant
quatre enfants à sa charge, reste étendue sur
un lit de douleurs dans un hôpital parisien.

Cette malheureuse a perdu la tête. Expul-
sée de l'immeuble où elle était concierge
depuis dix ans, rue Lepic, se trouvant sur le
pavé, sans gîte, sans soutien, avec ses meu-
bles, ses hardes, ses gosses, elle a commis la
folie suprême elle a tenté de se tuer.

C'est un drame navrant et qui a soulevé à
Montmartre une émotion sans doute très
vive. Des vingtaines de lettres de voisins
d'amis, lettres indignées, lettres de colère, me
sont parvenues à ce propos à ce triste
propos.

Pourquoi, eu ef fet, cette veuve de guerre,
à qui tout un quartier rend hommage et qui
menait, me dit-on, une vie exemplaire, a-t-elle
été brutalement expulsée? Eh! parbleu parce
que le propriétaire voulait, lui aussi, comme
tout le monde à Montmartre, « faire du
meublé ». Parce que le propriétaire avait
décidé de convertir son immeuble à apparte-
ments en immeuble à la petite semaine. Le
meublé, c'est le dernier cri du jour, et mal-
gré tous les arrêtés administratifs et malgré
toutes les lois, le meublé est en train, tout
doucement, de s'installer partout. Le régime
dit meublé est un si doux régime On met
un lit dans une chambre et trois ou quatre
chaises, et le tour est joué. Et la chambre,
meublée, se loue à la semaine, à la petite
semaine, comme chez Gobseck, au prix où
non meublée elle se louait. auparavant, à
l'année. Et il y a toujours des amateurs
pour le meublé. Il y a le monsieur argentin,
le danseur péruvien, la demoiselle grecque,
le musicien andalou, le nègre, le jaune. Il y
a le riche Américain et la dame anglaise. Il
y a le boxeur africain et l'artiste espagnol.
Le meublé ne se paie pas en francs. Le
meublé est payable en dollars, ou en pesos,
ou en pesetas, ou en florins, ou en livres
sterling, ou en francs suisses, et an plus
haut cours des devises.

Le meublé est hardiment international. Le
meublé est aussi, et toujours « de luxe»
même s'il se compose d'un lit-caqe, d'un pot
à eau et de quelques bestioles. Il est de luxe
par son prix et ses tarifs.

C'est très joli et les meublés qui, de tous
côtés, s'emparent de nos maisons, donnent à
la plus petite de taos rues populeuses des airs
de ville d'eaux ou de plage à la mode c'est
très joli, mais pour les Parisisiens c'est,
hélas très vilain. Il faut que chaque chose
soit à sa place, chaque site aussi, et chaque
famille. Deauville est très bien à Deauville.
Saint-Sébastien est très bien à Saint-Sébas-
tien. Monte-Carlo, sur son rocher fleuri, est
à l'endroit où il doit être. Mais, à Paris, pour
les travailleurs de Paris, pour les petites
gens de Paris, il ne faut installer ni les
moeurs de Monte-Carlo ni les modes de
Saint-Sébastien. laes Parisiens qui peinent
et qui reçoivent en francs le prix de leur
peine, ne peuvent entrer en concurrence ni
avec les Argentins opulents, ni avec les
boxeurs yankees, ni avec les danseurs
hawaïens, ni avec les princes hindous. Ils
doivent avoir le droit néanmoins de trouver
un gîte dans Paris, un gîte non meublé, et de
fonder dans ce gîte un foyer français.

Maurice Prax.

Aujourd'hui
La flamme du souvenir sera ranimée par la Ligu

des chefs de section et des soldats combattant.
Congrès Fédération républicaine de France, 20 h.,

banquet de clôture, hôtel Lulétia. Educateurs
d'arriérés. Sorbonne: Confédérationinternationale
des étudiants (comité exécutif), Faculté de mé-
decine.

Cérémonies du vendredi saint russe 15 Il,, église
des étrangers, 33, rue de Sèvres.

Assemblées générales Union syndicale des débi-
tants de vins et liquoi'lstes, U h., :10, rue de Lancry,

Montmartre aux artistes, Si h., Moulin de la
(lalette, rue Cirardon.

cours et conférences MM. L. Straus Le port de
Beïra a, et E. Girard « Les richesses carbo-
nireres du Haut-zanibéze h. 30, 19, rue
Blanche. M. L. Dalg-ara c Le bal musette, les
apaches et les filles dans la littérature et la
chanson », 20 h. 30, boulevard Montparnasse.

Banqueta Société des humoristes, Tâvenve de Paris,
avenue de Clichy. Fédérations nationales de
l'enseignement secondaire, 20 h., chez Gillet (Porte

Courtes à Miiaons-Laffltte. à 14 Il..
T.S.F. Ondes étalonnées par le poste 8 Aé de Huetl.

Conférence et radlo-concerts de l'Ecolo supé-
rieure des I'.T.T. Emissions et radio-concert de
la Tour Eiffel. Emissions Kadiola (voir au
courrier des amateurs).

DE-WV1LLE. Le sftwoè» due Pâques a
déoidé la direction à laisser otuverts jusqu'à la
iln de la saison le « Normandy » Hôtel et le
casino, où il y aura d'intéressants week-end.
Retenir ses ohamtores, 3, avenue du Coq.
Gutenberc, 41-17.

REMERCIEMENTS.
M. et Mme Jean-Charles Worth, M. et Mme

Jacques Worth, NI. et Mme Jaoques Lemolne,
Mme Georges-Etienne Siry, M. Jean-Philippe
Worth, profondément toutes et reconnais-
sants des nombreuses marques de sympathie
qu'ils ont reçues de toutes parts, sont, à leur
grand regret, dans l'impossibilité matérielle
d'y répondre comme Ils le désireraient. Ils
prient dune tous leurs amis de vouloir bien
trouver loi l'expression la iplus profonde de leur
gratitude émue.

MM. et Mmes Robert Luce, Prégent et Ga-
ranger prient les personnes qui leur ont té-
moigné leur sympathie à l'occasion du décès
de M. F. Luce, de trouver Ici l'expression de
leurs vifs rernerciements.

A présent, Catherine et elle s'en allaient, re-
joignant le château par un petit sentier om-
breux qui cotoyaitlemur mitoyen a la Gouver-
nelle et à Bonne-Voisine.

Elles paressaient le pas, n'ayant que tout juste
le temps de revêtir un costume d'auto, si elles
ne voulaient pas faire attendre Franz, qui
s'était offert à les conduire.

Lorsqu'elles se trouvèrent, au sortir du jar-
din fou et charmant de Bonne-Voisine,dans le
parc royal voulu par Simon Harel, et qu'elles
purent marcher côte à côte dans une avenue
large comme un boulevard, Dominique prit Ca-
therine par le bras et, un peu grondeuse

J'ai cru m'apercevoir, Katleen, que ma
protégée n'a pas l'heur de vous plaire ?.

La jeune fille était trop généreuse pour acca-hlet une inconnue sous des préventions qu'en
somme rien ne justifiait.

Vous vous trompez, Dominique Mlle RI.
chard ne me déplait nullement et si je, suis
sortie dans la cour, c'était afin de répondre au
bonjourde Justine, la servante de vos fermiers.
Du reste, bien m'en a pris peut-être, car cette
petite m'a donné un avis que nous ferons sans
doute bien de méditer.

Un avis de Justine à vous 2. fit Domi.
nique avec surprise v.

Pourquoi non, s'il a rapport à une femme
qu'elleapprochesouvent et dont elle peut mieux
savoir que nous ce que nous pouvons avoirà en
craindre ?

Vous m'intriguez, Catherine e Ht Domi-
nique en souriant D une femme nous menace,
vous et moi ? De qui s'agit-il donc ?

Ne vous moquez pas c'est beaucoup plus
sérieux que vous ne le croyez. Il s'agit de la
vieille Zabeth, de Bloeseville.

Le sourire de Dominique s'étetgnit.
Ah 1 oui flt-elle, soudain soucieuse

Elle revoyait la vieille diablesse à figure
de sorcière qu'elle avait encore rencontrée à
la ferme lors de sa dernière visite à Bonne-
Voisine.

Elle se rappelait le- lamentable accident ar-rivé à son mari qui, employé aux fabriques de
la Gouvernelle, y avait été happé un jour par

Cinq bagues valant 60.000 francs

sont volées boulevard de Clichy

Deux des malfaiteurs des étrangers
sont arrêtés quelques heures plus tard
Dans la Journée de mercredi, un couple très

élégant se présentait boulevard de Clichy, P1,
dans une bijouterie gérée par Mme veuve Le
Brouze et les frères Goldenberg.

^'exprimant difficilement en français, Ils
firent comprendre leur désir de ohoisir des
boudes d'oreillo et des bagues d'homme.

Tandis que les vendeurs s'empressaient, sur-
vint un autre client qui, en allemand, demanda

voir des alliances et en emporta deux enlaissant 100 francs d'arrhes, voulant les mon-trer un ami avant de faire l'achat ferme.
Peu après son départ, le couple se retira a

son tour sans avoir fixé son choix mais, hier,
à midi trente, l'homme et la femme revenaient
boulevard de Clichy et demandaient à revoir le
lot do bijoux qui leur avait été soumis la
veille.

Pendant ce temps, le client venait changer
l'une des alliances emportées la veille.

Pour la troisième fois, vers quatorze heures,
le couple revenait à la bijouterie où M. Char-
les Goldenberg se trouvait alors seul. Le choix
fut long, très long, puis Ia cliente demanda
au vendeur de lui meure aux oreilles les bou-
cles choisies, des rulis montés sur or.

L'homme aux alliances revenu égale-
ment, attendait que M. Charles Goldenberg
fut enfin libéré: mais il suivit de près le cou-ple qui avait réglé son achat.

C'est seulement en remettant en place les
écrins dans la vitrine que M. Goldenberg s'aper-
çut de la disparition d'un plateau sur lequel
se trouvaient cinq bagues estimées 60.000 fr.
environ.

Il était, hélas! trop tard, le trio avait depuis
longtemps disparu.

M. Legrand, commissaire du quartier Saint-
Georges, confia à l'inspecteur Borési, du troi-
sième district, le soin de retrouver les mal-
faiteurs dont on avait un signalement précis,
si précis que, dans la soirée d'hier, deux des
coupables étaient arrêtés: Léon Levine. trente-
sept ans, sujet letton, et Michel Pana«hvia,
trente-quatre ans, sujet russe. Mais la femme,
leur compltce, n'a 'pas encore été retrouvée.

A LA FIN D'UN TROP BON REPAS
UN MARI ASSOMME SA FEMME

Les époux Jardf'l, domi-clliiîs 13S, boulevard.
Saint-Cerrnain tous deux petits employés
avaient, hier soir, iuvité plusieurs amis, qu'ila
traitèrent le mieux du monde. Le repas fut
fort agréable, si agréable même, que vers
onze heures, tous les convives étaient piu« que
gais.

Or c'est surtout quand ils sont tris ga;s que
les époux Jardel ont pour habitude de se que-
reller, Pour ne pas manquer il la coutume, une
vive discussion éclata- soudain entre eux, née
d'un motif des plus futiles. Des propos aigres-
doux furent échangés. bientôt suivis d'invec-
tives. A ce jeu, M. Jardel perdit rapidement
patience, et comme sa femme ne paraissait pas
disposée à se taire, il lui administra une for-
midable correction.

Capendant les Invité» s'étaient interposés.
Mais ivre de fureur. NI. Jardel les rudoya et
ne s'arrêta de frapper que lorsque sa femme
se fut évanouie. Satisfait alors, il prit son cha-
peau et disparut.

M. Pelletier, cornmissaire de la Monnaie, fit
transporter Mme Jardel à la Charité. Elle en
aera quitte pour quelques joiws de repos.

M. Pelletier, à plusieurs reprises déjà, avait
dû parattre chez les Jardel pour rétablir la
paix dans le ménage.

Aussi, bien que Mmr> Jard,,l se refuse à por-
ter plainte, le magistrat fait-il rechercher Je
mari trop irascible et surtuut trop brutal.

Undésespéré se fait décapiter par un train
Des agents de la voie qui suivaient hier

matin la ligne du chemin de fer de Vinceunos
ont découvert, sur le territoire de cette loeît-
llté, près de l'avenue Aubert, le cadavre déca-
pité d'un homme allongé en travers des rails.

A proximité du corps ott a ramassé un cha-
peau dans lequel le désespéré avait placé divers
papiers au nom de Charles Jan. une photo-
graphie et une lettre dans laquelle il déclarait
que las de la vie il allait, en finir avec elle et
formulait ses dernières volontés.

Truquage de chèques
Un non-lieu et un renvoi en correotionnelle
Une ordonnance de non-lieu a été rendue par

.Ni. Frachat, jug« d'instruction. en faveur de
M. Alexandre-Sacha Stavisky, que son compa-
triote roumain, Paul Popovicci avait accusé
d'être son complice dans le truquage d'un chè-
que de 500 francs qui, au mois de mars dernier*
fut présenté en paiement l'American Express
pour la somme de 48.200 francs.

Paul Popavicoi avait, en effet, rétracté sert
accusations, et il comparaîtraseul devant le tri-
bunal correctionnel ou il a ('t>; renvoyé par
M. Frachat.

DE MARSEILLE
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PHOSPHATINE FALIÊRES

Inimitable.

une conrrole de transmission et affreusement!
déchiqueté.

Elle se rappelait encore la non moins triste
aventure dont avait été victime sa fille Maria
qui, séduite puis abandonnée par un garde ds
Bonne-Voisine, du temps que Bonne-Voisine
avait des gardes, s'était allée noyer dans
l'Eure, autant de honte que du désespoir
d'avoir trouvé close la porte de sa mère
inexorable.

C'est vrai, je sais. c murmura Domini-
que » je sais que cette malheureuse rend
responsable votre père de la mort de son mari,
qu'elle accuse Bonne-Voisine du malheur de sa
fille et qu'elle réunit sur ma tête ses deux hai-
nes combinées, parce que je suis aujourd'hui
autant de la Gouvernelle que de Bonne-Voisine.
Et pourtant, votre père s'est montré très gêné»
reux vis-à-vis d'elle elle ne manque de rien
et, pour ce qui concerne la pauvre Marie, n'est-
ce pas plutôt elle qui l'a poussée à se dé-
truire ?

Eilo boit. dit Catherine tristement
Je sais cela encore, et que lorsqo'eJle est

ivre Il n'est pas de menaces qu'elle ne profère &

mon endroit.
Et 11 parait, Dominique, que jamais ses

accès de fureur n'ont été plus fréquentes qua
ces derniers temps. Prenez garde. Vous ailes
souvent au village pour vos charités n'y allez
plus sans être accompagnée, promettez-le moi |

Elles étaient arrivées et s'étaient arrêtées
devant le monumental perron en fer à cheval
du château Dominique serra Catherine contre
elle, lui mit un baiser dans les cheveux.

Je vous le promets, ma chérie. Mais vous
m'aimez donc bien, que vous tremblez tant pour
moi ?

Catherine lui tendit de nouveau son front,
N'êtes-vous pas ma sœur. la mur quel

mou cœur a élue et de qui le bonheur me serait
plus cher que le mien propre ?.

Une ombre avait voilé le beau .isage de la
jeune femme.

Elle soupira mais ne répliqua pas.



La C.D.R.va recevoir
les réponses

des gouvernements
D'aufre part, on annonce de Bruxelles

qu'une entrevue de MM. Theunis et
Hymans avec M. Poincaré aurait lieu
lundi à Paris. Les ministres belges se

rendraient ensuite à Londres
On sait que la commission des réparations

attend, pour tenir sa prochaine séance, les
réponsesdes gouvernementsalliés à la com-
munication qui leur fut transmise par leurs
délégués respectifs le 17 avril et qui recom-
mandait ofiiciellement le plan des experte.
A la fin de l'après-midi d'hier ces répon-
ses n'étaient pus encore parvenues à l'As-
toria, mais elles ne sauraient tarder. Le
gouvernement britannique a déjà annoncé
l'arrivée très prochaine de la sienne et celle
de Bruxelles la suivra de près.

Quant à la réponse du gouvernementfran-
çais, les termes en sont d'ores et déjà
arrêtés, et elle ne manquera certainement
pas d'être remise à la C. D. R. en même
temps que les notifications de Londres,
Bruxelles et Rome.

Il convient de remarquer, à ce propos,
que de nombreux commentaires ont été
échafaudés sur une lettre adressée récem-
ment par M. Poincaré à M. Barthou, prési-
dent de la C. D. R. On apprend aujourd'hui,
conformément ce que nous avions indi-
qué, que le chef du gouvernement a, en
effet, écrit une lettre et même, dit-on,
plusieurs lettres à M. Louis Barthou, ces
temps derniers, mais que cette correspon-
dance n'était pas destinée à la commission
des réparations. Elle était adressée à M.
Barthou en tant que délégué de la France.

La réponse française qui va parvenir à
l'Astoria est donc un document, nouveau,
sur lequel le Quai d'Orsay garde pour
l'instant un strict silence.

vu cas qui n'est pas improbable
où les réponses alliées se trouveraient
toutes réunies dès ce matin au secrétariat
de la C. D. R., la commission pourrait tout
aussitôt les examiner en séance officieuse,
quitte à prendre ses décisions dans une
séance ultérieure et cette fois officielle.

Quoi qu'il en soit, les délégués de
l'Astoria vont aborder sans délai l'étude
des multiples questions économiques et
financières que soulève la projet des
experts Ff. qui sont de leur compétence.

Parallèlement, les gouvernementsse pré-
parent aux négociations qu'exigent les
aspects politiques du plan Dawes.

Une dépt'cho do Bruxelles signale, en
effet, que MM. Theunis et Hymans se ren-
draient lundi prochain à Paris, afin d'avoir
.un entretien avec M. Poincaré

Il s'agirait d'un simple échange de vues
sur la situation nouvelle que créerait pour
la Belgique et la France le projet des ex-
perts, notammentdans la Ruhr. MM. Theu-
nis et Hymans auraient ensuite une con-
versation probablementvers la fin de la se-
maine prochaine, avec M. Mac Donald qu'ils
iraient voir à Londres.

Au ministère des Affaires étrangères on
n'avait reçu encore, hier soir, aucun ren-
seignement officiel indiquant que MM.
Theunis et Hymans désiraient avoir aussi
promptement une entrevue avec M. Poin-
caré. Il est évident, toutefois, que si ce
désir était manifesté par le président du
Conseil belge, il recevrait à Paris le plus
favorable accueil,

L'ASSOCIATIONDES INDUSTRIELSALLEMANDS

K APPROUVE L'ACCEPTATION DU REICH
Berlin, 24 avril (dép. Havas.)

L'association des industriels allemands
a approuvé la décision prise par le gou-
vernement, de négocier sur la base du
rapport des experts, sous la réserve que
la souveraineté administrative et écono-
nique de l'Empire serait entièrement ré-
tablie dans les régions occupées et que la
monnaie allemande serait protégée dans les
transferts à l'étranger de sommes prove-
nant du fonds des réparations.

LE SCANDALE DES PETROLES AMERICAINS

Le Sénat prend connaissance des correspondances

échangées avec les gouvernements étrangers

Washington, 24 avril (dép. Havas.)
Le président Coolidge avait fait remet-

tre au Sénat, qui les lui avait demandées,
les copies de la correspondance échangée
entre le département d'Etat et certains
gouvernementsétrangers, relativement aux
concessions de pétrole.

En ce qui concerne la correspondance
avec la Perse, M. Hughes a déclaré que cer-
tains passages avaient été supprimés pour
répondre au désir du gouvernement per-
san, mais ces passages seront confidentiel-
lement soumis à la commission des affaires
extérieures, si celle-ci en manifeste le

¡désir.

Un coup de grisou tue sept mineurs
dans un charbonnage belge

WÈÊ Charleroi, 24 avril (dép. Havas.)^Tfh
grave accident, causé par un coup de

grisou, est survenu aujourd'hui au puits
numéro 11 des charbonnages de Marcinelle-
Nord. L'accident s'est produit à 200 mètres
do l'envoyage une équipe d'ouvriers était
occupée à forer un trou de sonde quand
une déflagration s'est produite. La flamme
a atteint les huit ouwriers qui se trouvaient
dans la vanne surpris par une épaisse
fumée, ils sont tombés asphyxiés.

Le sauvetage, immédiatement entrepris,
a été difficile à organiser, la fumée étant
très épaisse. Après avoir réussi à surmon-
ter de très grosses difficultés, les sauve-
teurs ont ramené au jour les huit victimes,
dont sept avaient succombé à l'asphyxie.
Parmi elles se trouve un ingénieur, âgé de
;vingt-cinq ans, rentré, la veille même, de
son voyage de noces.

Les causes de l'accident sont mal éta-
blies encore une enquête est ouverte.

L'accident a provoqué dans toute la ré-
gion une très grosse émotion.

Devant le Sénat italien, réuni en Hante Cour,

a commencé le procès de la fiança Italiana si Sconto

Rome, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui a commencé devant le Sé-

inat, réuni en Haute Cour, le procès contre
aes sénateurs Scalini et Gavazzi, membres
du conseil d'administration de l'ancienne
Banca italiana di Sconto, et contre les com-
mandeurs Mario Perrone et Angelo Po-
gliani, ce dernier en qualité d'administra-
teur délégué.

La Haute Cour, présidée par M. Tittoni,
»e compose de cent dix-huit sénateurs.
Nombreux sont aussi les sénateurs cités
comme témoins. On prévoit que les débats
auront une durée de plus d'un mois.

Berlin. Dans une assembtée allemande natio-
nale tenue à Dusseldorf, la police chargeaa l'arme
blanche pour disperser une bagarre entre socia-
listes et nationalistes. Dix personnesont été blessées

coupe de sabre.

LA CATASTROPHE
DE BELLINZONA

L'IDENTIFICATION DES CADAVRES

Genève, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
Un médecin légiste est arrivé à Zurich

pour reconstituer les corps avec les mem-
bres et les débris sanglants recueillies
parmi les décombres des wagons carbo-
nisés.

On espère que l'examen des valises ré-
duites en lambeaux et des gros bagages qui
ont eux. moins souffert, permettra d'éta-
blir l'identité des derniers disparus.

Parmi les cadavres qui ont pu être ainsi
identifiés figurent notamment le D' Wcr-
theim et lo professeur Westhaus, de Berlin.
De nombreux télégrammes ne cessent de
parvenir d'Allemagne demandant des pré-
cisions et des nouvelles.

Les causes de la catastrophe
L'enquête a prouvé que la catastrophe de

Bellinzona est due à une malheureuse
succession de malentendus mauvaise in-
terprétationdes signaux, légèreté du méca-
nicien qui brûla le disque d'arrêt bien que
le chauffeur l'eût averti à deux reprises.
Le cadavre dudit mécanicien a du reste
été retrouvé les poings crispés sur les le-
viers d'arrêt de la locomotive, tandis qu'un
des employés du train gisait un peu plus
loin écrasé sous les roues.

Au dire des témoins, le wagon direct
Milan-Borlin flamba comme une torche,
aussitôt après la collision, par suite de
'l'explosion du réservoir à gaz. Le wagon
italien, qui suivait, prit feu pour les mê-
rnes raisons. Les wagons suisses, par con-
tre, furent préservés, car ils sont éclairés
à l'électricité.

On n'est pas encore exactement fixé sur
le nombre des tués, qui atteint au moins
,quinze pour le seul wagon allemand, et
parmi lesquels figurent cinq cheminots et
employés de la traction.

LE DOCTEUR SCHACHT
N'EST PAS PARMI LES VICTIMES

Berlin, 24 avril {dép. Havas.)
Les bruits suivant 'lesquels M. Schacht

aurait été victime de l'accident de chemin
de fer de Ballinzona sont dénués de fon-
dement.

M. Schacht est actuellement à Berlin.

LA DIRECTION
DES CHEMINS DE FER ALLEMANDS
DÉCLINE TOUTE RESPONSABILITÉ

Berlin, 24 avril (dép. Havas.)
Un communiqué de la direction des che-

mins de fer du Reich à Berlin cherche à
se disculper des reproches qui lui ont été
adressés à l'occasion de la catastrophe de
chemin de fer de Bellinzona. On déclare
que l'incendie du wagon allemand n'a pas
été provoqué par les réservoirs à gaz du
wagon, mais que le feu a été mis par les
fourgons des chemins de fer suisses.

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLEAMÉRICAINE

Le choix du président Coolidge

comme candidat républicain
est désormais assuré

Washington, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
(L'influence du président Coolidge ne

cesse de grandir en Amérique. Dans les
conventions tenues hier dans les Etats de
Pensylvanie, de Delaware, de New-Jersey,
il s'est assuré cent dix-neuf nouveaux délé-
gués pour la convention de juin, qui lui
donne un total de sept cents députés, alors
que le nombre nécessaire pour assurer sa
nomination comme candidat républicain
est do cent cinquante-cinq. Les dirigeants
du parti estiment que, quand la convention
se réunira, NI. Coolidgs aura pour lui mille
délégués.

Le gouverneur Pinchot, de Pensylvanie,
républicain, qui avait attaqué l'adminis-
tration actuelle et qui se présentait comme
délégué dans son propre Etat, a été com-
plètement battu.

L'affaire d'empoisonnement de Byfleet

serait d'ici peu élucidée

Scotland Yard a étendu ses investigations à
Londres, où l'enquête aurait déjà réussi à
éclaircir certains points restés mystérieux
Londres, 24 avril {dép. Petit Parisien.)
Le drame de Byfleet, auquel se trouve

mêlé d'une façon si tragique un Français
originaire de Biarritz, Vacquier, reste, pour
Scotland Yard, un problème dont il importe
de dégager tous les éléments.

Voilà pourquoi les investigations se
poursuivent sans interruption. Après By-
fleet, petite localité qui se prête mal au
mystère, il était inévitable qu'une grande
cité comme Londres sollicitât la curiosité
des détectives.

Un détail surtout, que n'a pas encore
éclairci l'enquête, parait les préoccuper
la disparition de la strychnine de la bou-
teille qui a servi à l'empoisonnement.

Tout naturellement, la police désire met-
tre au clair ce point important. On a donc
appris sans surprise aujourd'hui qu'une
conférence s'était tenue hier à minuit en-
tre M. Kenwood, le sous-inspecteur de la
police de Furrey et M. Boshier qui dirige
le commissariat de Woking.

On ignore où s'est tenue cette confé-
rence l'on sait qu'elle fut prolongée jus-
qu'à une heure avancée de la niiit.

Scotland Yard, qui tient les fils de l'en-
quête, se montre d'une discrétion impéné-
trable. On assure néanmoins, dans les mi-
lieux généraleméntbien informés, que des
résultats tangibles ont déjà été obtenus et
que l'on marche rapidement vers le dénoue.
ment de cette affaire.

On annonce par ailleurs que des décisions
graves sont à la veille d'éclaircir une phase
du drame, qui se serait déroulé à Londres.

Un assassinat de caractère politique
devant la cour d'assises d'Arezzo

Les deux criminels, les étudiants Andreoni et
Tursi, avaient tué, par erreur, le commer-
çant Tommasi, à l'instigation de trois mem-

bres de la Ligue des peuples opprimés
Rome, 24 avril (dép. Petit Parisien.)

On se souvient du crime qui fut commis,
il y a deux ans, dans l'express d'Ancone par
deux étudiants, Andreoni et Tursi, qui
assassinèrent, dans des conditions dramati-
ques, le commerçant Tommasi. Aujourd'hui
les deux assassins ont comparu devant la
cour d'assises d'Arezzo avec le général turc
Hiro Weim Mohamed pacha, le sujet turc
Isaak Saïd, de Constantinople, et le nommé
Schreider, Russe, neveu de l'ancien maire
de Petrograd. Les deux étudiants sont in-
culpés d'avoir commis le crime à l'instiga-
tion du général Weib et consorts, mem-
bres do la « Ligue des peuples opprimés ».
La victime désignée par eux n'était du
reste pas le commerçant Tommasi, qui
tomba :victime d'une erreur.

LE DISCOURS
de M. Poincaré

SUITE

L'oeuvre de la Chambre prochaine
Si cette confiance s'établit dès l'origine, sans

équivoque ni réticences, l'ouvrage ne manquera
pas aux ouvriers. Achever avant tout la restau-
ration de nos finances, si courageusement entre-
prise depuis quatre ans, poursuivre impitoyable-
ment la recherche des économies, introduire
plus de coordination et de justice dans nos
impôts mettre définitivement notre devise na-
tionale à l'abri des offensives telles que celle
dont nous venons d'avoir raison ramener la
vie normale dans nos départements dévastés
faire cesser l'incertitude qui pèse sur le statut
des administrations publiques déterminer lé-
gislativement les droits que les fonctionnaires
ont comme citoyens et les devoirs qu'ils ont
comme serviteurs de l'Etat régler, conformé-
ment aux projets de Waldeck-Rousseau le sort
des congrégationsreligieuses et, par conséquent,
exiger qu'elles se soumettent à la loi, mais
autoriser par la loi oelles qui, missionnaires ou
hospitalières,sont reconnues capablesde servir
au dehors ou au dedans l'intérêt public ne pas
laisser toucher à notre régime de laïcité scolaire,
exception faite pour l'Alsace et pour la Lorraine;
veiller à ce que ce régime soit partout appliqué
dans l'esprit libéral où il a été conçu faire en
sorte que l'école d'Etat ne devienne jamais
l'instrument d'aucun parti ou d'aucune secte
et qu'elle continue d'appartenir à la France tout
entière protéger la liberté de conscience contre
toutes les atteintes, d'où qu'elles viennent, et

accoutumer l'ensemble des citoyens, non pas
la tolérance (le mot tolérance a, comme disait
Mirabeau, quelque chose de tyrannique, puisque
l'autorité qui tolère pourrait ne pas tolérer),
mais les accoutumer à la compréhension et au
respect d'autrui tâcher de grouper le plus
possible de bonnes volontés pour hâter le relè-
vement d'une France convalescente, pour ré-
veiller le goût de l'épargne, pour ranimer
l'activité de la production, pour améliorer rapi-
dement l'outillage national et pour diminuer le
prix de la vie comprendre surtout l'impor-
tance tragique de cette grave question de la
natalité dont nul ne peut, mon cher président,
parler avec plus d'autorité que vous et qu'au
mois de septembre dernier, à Marseille, vous
traitiez encore magistralement nous rappeler
toujours que les naissances ayant fléchi de plus
de moitié pendant les années de la guerre, le
nombre des jeunes gens et des jeunes filles qui
atteindront l'âge de vingt ans de 1935 à 1940
s'affaiblira lui-même brusquement dans la même
proportion prévoir que nous nous trouverons
ainsi tout i coup en présence d'inquiétants pro-
blèmes industriels, agricoles, militaires pren-
dre dès maintenant le maximum de précautions
possibles pour qu'à cette dépopulation irré-
parable ne s'ajoute pas une dépopulation vo-
lontaire tout faire pour conjurer cette menace
de décadence na-îionalfi lutter sans relâche
contre les propagandes de démoralisation,
contre l'alcoolisme, contre la tuberculose, con-
tre les causes de la crise agraire, contre tout
ce qui ruine ou déprimo la race, contre tout ce
qui favorise le dkpcupiement de nos campa-
gnes o voir une politique clairvoyante et opi-
niâtre d'encouragement aux familles nombre-
ses, de naturalisation. d'im'migration, de
collaboration interne et Donnante entre la
métropole et les colonies, ce sont là, messieurs,
entre beaucoup d'autres exemples, quelques-
uns des articles les plus importants qui figu-
reront demain au chapitre de la politique
Intérieure clans le vaste programme de la
Chambre nouvelle.

Le verdict du pays
Mais je ne me lasserai pas de redfre qu'e'lle

aura surtout, comme celle qui va termine: son
mandat, à jeter ses regards par-deià nos fron-
tières, a sauvegarder les droits de la France
et à consolider la paix du monde. Rétablir
notre situation morale en Orient, en ratifiant,
sans nouveaux retards, le traité de Lausanne;
défendre nos intérêts traditionnels en Asie Mi-
neure, développer nos relations commerciales
avec tant de puissances vis-à-vis desquelles
nous n'avons aujourd'hui que des conventions
instables étudier le nouveau régime écono-
mique que le traité de Versailles nous oblige
à négocier, dans un brof délai, avec l'Allema-
gne elle-même obtenir nos réparations et nos
garanties de sécurité sans fournir à personne
prétexte à dénaturer nos intentions pacifiques
ne pas laisser échapper l'occasion qui nous est
offerte par ie succès de la Ruhr, par le rapport
des experts et par la décision préliminaire de
la commission des réparations tâcher d'abou-
tir entln à un règlement général, mais ne pas
échangeur des gages réels contre de simples
'promesses allemandes, dont le passé ne eau-tonne guère la sincérité; ne pas nous fler
d'avance, aveuglément, à un débiteur qui n'a
rien fait jusqu ici pour s'acquitter l'intéres-
ser lui-même à sa libération par l'espoir de
mettre fin plus vite à certaines contraintes; ne
pas prendre des illusions pour des sûretés, et
persevérer dans notre esprit de conciliation
sans y sacrifier la prudence, ce ne sera pas là
seulement la tâche de demain, ce sera l'œuvre
longue, paliente et ingrate de plusieurs années
de vigilance.

En se prononçant bientôt sur la potitique ex-tfrieure que nous avons suivie, d'accord avec
l'unanimité du Sénat et la grande majorité de la
Chambre, le pavs dira s'il entend qu'elle soit
continuée jusqu'à résultat /dnat ou s'il préfère
s'engager dans des voies inconnues, att terme
desquelles il ne trouverait, sans doute, que jon-
drières et précipices. Je ne doute pas de son
verdict. Personne en France n'en doute sérieu-
srment et ceux qui en doutent à l'étranger se-ront vite détrompés.

Je vous remercier, messieurs, du concours
fidèle que vous n'avez cessé de donner à cette
politique républicaine et nationale, inspirée tout
entière par la volonté de maintenir dans les
relations humaines le sentiment de l'honneur
et le culte de la justice.
..Je bois Il votre fédération et Il son vénéré
président, -NI. Isaac.

M. LLOYD GEORGI
multiplie ses attaques

contre travaillistes et conservateurs

Londres, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
M. Llovd George poursuit, dans sa cir-

conscription galloise, sa campagne de pro-
pagande en faveur du libéralisme. Ses posi-
tions semblent définitivement prises. A
droite, il assaille le parti conservateur à
gauche, il s'en prend aux travaillistes.

Dans son discours d'aujourd'hui à Llan-
duno, il a attaqué avec véhémence M.
Baldwin et lui a reproché tout à la fois
d'avoir sacrifié les intérêts financiers du
pays et abaissé l'honneur national. Rap-
pelant, à ce propos, que la Grande-
Bretagne avait sacrifié à la victoire dix
milliards de livres sterling et un million
de vies humaines, il s'est scandalisé que
Io gouvernement conservateur ait toléré
'l'insolence turque, le dédain français et
l'indifférence belge.

Il a reproché également à M. Baldwin
d'avoir remboursé la dette américaine et
hypothéqué le budget national pour une
période do soixante années, au lieu de ré-
soudre le problème du règlement des
dettes par une conférence internationale.

Enfin, l'ex-premier ministre a déclaré
que la politique du gouvernement travail-
liste devait aboutir, à une échéance plus
ou moins longue, à la destruction du sys-
tème social et au bouleversement des
institutions.

Une nouvelle arrestation
dans l'affaire du rapide d'Andalousie

Madrid, 24 avril (dép. Havas.)
On mande de Badajoz que, dans le train

venant d'Almorchon, la gendarmerie a ar-
rêté le nommé Piqueras, qui, avec Honorio
Sanchez, arrêté hier, et le courtier Teruel,
qui se suicida en se voyant pris, assassina
les postiers de l'express d'Andalousie, avec
la complicité de l'employé des postes Na-
yarete.

LE TOUR DU MONDE DES AVIATEURS ANGLAIS

Le commandant Mac Laren

relate les péripéties de sa randonnée

au-dessus du Beloutchistan

Londres, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
L'étape Bender-Abbas-Karaki, couverte

dans la journée d'hier- par le commandant
Mac* Laren et ses compagnons de route,
s'est, accomplie dans d'excellentes condi-
tions, ainsi qu'en témoigne le carnet de
route du chef de l'expédition.

L'avion quitta la plage sablonneuse de
Bender-Abbas le matin à 8 h. 45 et, pas-
sant en flèche au-dessus de la baie, alla at-
terrir sur l'aérodrome de Charbar à 11 h.35.

Après s'être reposés environ deux heures,
les trois aviateurs reprirent leur vol et,
s'élevant rapidement à douze cents mètres
pour échapper à ['ardeur d'un ciel torride,
gagnèrent Gwadar, port principal du Be-
louchistan. Le temps se couvrit alors et la
visibilité devenant très mauvaise, T'appa-
reil descendit à cinq cents mètres, pour-
suivit sa route à cette altitude et atterrit
peu après à Karaki. Il était alors 18 h. 2.

Le commandant Mac Laren paraît peu
enthousiasmedes beautés de la région qu'il
vient de traverser. La côte est aride, sans
végétation et peu habitée. Il existe, d'ail-
leurs, un proverbe local qui, selon le leader
britannique, exprime admirablement la
nature de ces terres désolées « Quand Dieu
eut fini de créer la terre, il ramassa les
débris et en fit le Belouchistan. »

L'expédition anglaise repartira demain
matin à l'aube à destination de Nasirabarl.
Les trois aviateurs ont hâte, en effet,
d'aborder la secondepartie du voyage déflni
par les deux points extrêmes Karaki-Tokio
et de rattraper, à force d'énergie et de per-
sévérance, les seize jours perdus sur le lac
de Corfou.

(Copyright du Times.)

Georges Carpentier
boxera dimancheprochain

A Vienne (Autriche), il rencontrera l'An-
glais Arthur Townley

Georges Carpentier qui, malgré deux
défaites retentissantes colles que lui
infligèrent Dempsey et Battling Siki est,
de beaucoup, le meilleur de nos pugilistes,
va, après une longue absence du ring, faire
sa rentrée.

Mais ce ne sont pas les Parisiens qui
auront la primeurde ce.retour à la bataille.
C'est, en effet, en Autriche, à Vienne, quo
notre champion va boxer, dimanche pro-
chain.

Son adversaire serra l'Anglais Arthur
Townley, un bel athlètede vingt an?, pesant
84 kilos et mesurant 1 m. 80. C'est un
homme de grande valeur, qui boxe depuis
l'âge de douze a.ns, et dont le record note
des victoires sur Diok Smit,h, Balzac, Tom
Berjy, A. Lloyd, Harry Curzon, Cowler,
iMac Goldrictk des défaites par Fred Fret-
ton. Albert Lloyd, Soldier Joncs, Franck
Goddard.

Townley n'a point encore la réputation
d'un grand champion, mais il compte parmi
les meilleurs poids lourds d'outre-ilanche
et ses progrès sont constanf,s.

Que pourra-t-il faire contre Carpentier ?
Si l'idole du public parisien a retrouvé sa
confiance, sa puissance, sa vitesse, son in-
comparable habileté, les espérances de
Townlcy seront vite réduites a néant.

Carpentier a prouvé le Il, octobre der-
nier, devant Beckett, que son droit n'avait
rien perdu de ?a force, en knock-outant en
vingt secondes le champion d'outre-Manche.

Actuellement, Carpentier est en excel-
lente condition il s'est préparé à la Guer-
che et à la salle du Sporting, sous la
direction de Descamps et de Wilson son
état physique est des meilleurs et sa
confiance est très grande.

Il doit donc fournir dimanche un beau
combat et s'assurer une victoire avec son
brio d'autan.

Ce match ne sera pas le seul offert aux
Viennois. Le programme du meeting com-
prend encore des assauts entre Paul Fritsch
et Kund Laren et entre Dumas et Dykas.
C'est, on le voit, un programme'de choix et
qui ne peut que contribuer à développer le
renom du sport français en Autriche, où
nous avons, on le sait, de nombreuses sym-
pathies,

LES COURSES Aujourd'hui à 14 h., à Maisons=Laffitte

Pmx DU VAL Notre-Dame
A réclamer, 4.000 fr., 1.000 m.

CI. Oiiéry- Martyn 62 I.onhont»
BatalFle Bébert fia H.Jorcian
Sabathier.MOroseII. 60% R. Vaytr
Wertlicl"1"Cfrlbouk. 59 E.Hayiies
p«Cii.d.l.T'.Le Corail.. 59 Williams
Mme Casse.. Harrlett.57% IL Ferré
P. Gillou. La Belle C. 57%Krtegelst.
Fletclier Qusflier 55 Esling
P'Ch.d.l.T'.Mamy M% H. Bretliè
M. PantiilL. Veinarde.. ôiY< R. Ntartz
Fumag-aHl..Pretty Mîâ Vatard
Le Héron. Meraestiffl.« Bouillon
L. Patin. Qu«e»SH«M7%W.HarrB

PRIX Masque
10.000 francs, 1.600 mètres

ne Deca7es. Henay.. 53 Williams
Homberg. Romaooeroôt M. BellKT
de Alvear. Lemberg: 48 A. Rsttbe
A. Botten. TUePawnc'48 Kreel
Ld Crewe Irlsli Duke iS y. part.
de la Meurt Chandos. X.
ll(ifrma.nn. Brieux48 Harris
I.ptPllier. Tabou 48 M.Allem11
P. Pantall.. LeTorrent e G. Picard
Pellwtii Connétable 18 Lartoure
H. Balsan. LaMast.lII 4M4 Oreenw»
Hellopo»'" Mcntesa. SjJVi )Iulot
Saavedra.Discorde.4C\iJ.B. Le P'
WittoticK. TheSémln. Garulei

Prix DES Grésillons
A vendre, 5.000 fr., Q.200 m.

P" Aga K.. Ombre Ch. 54% Garner
A. Loch). Navarin. N. part.
M. PantaM.. Soleil d'O«4 R. Martz
Goudchaux Allié IL. 54 Jenning-s
H. Iiémy. Vallemont 54 M. Eiide
R. Kahn Laughter..54 Ch.Ctiilds
G. Bleck SaïUBAtouî54 Ch. Hobb.
de Koeppen Dii'Cti.Anra 52^4 Manvos
R. Wallon.. Nouveltell 52% GreenW
B° Baoy-eas Trichinop. 49 Kreel
Hitchcock.. LeNépaule 49 J.B. Le P'
A. Berth^ll. HMi 47% A. Babbe
Christophe. Mazurka. 47% P. dout.Delville Allce. Vatard

21.000 francs, 2.000 mètres
Holllor-I».. Zalde 56 N. part.
L. André. Hive de Soe56 N. part.
Hollier-L. Indra 50 part.CastelaCrosne 56 N. part.Aumont Isola Bella 66 Sharpe
Bout*son. Annaim56 X part.Brmiet Jllmi Koff. 50 Jî. part.
J.-D. cohn.. iVoQrJalian 56 N. part.
J.-D. Cohn. Persepho"56 Mac Gee
CotWviellIe Mendia 58 P. dout.
.Martine* Rebla. 56 H.Seirtbl1
Chrfstopiie.LaPastour.53 N. part.
Dc rvcazes.Ivy M WilliamsMorgon Ame Folle. 56 Barthol.
Dès-champs Gravlté.56 Jennings
Vagliano. La Nichée B6 X.
Jean Stern. MixedJeUy66 N. part.
A. Gosset. MarisJustaôO N. part.
Christopne. Wutt d'J3té 56 Ti. part.Levylier €POUP»L<;g-.36 R. Ferré
Mantacheff. Allumeuse Wlnkilel'1
Martinez. TesraWa.. Cfi Keogh
P" Aga K. Que ttevQleSG Garnir
P, Zlvi LloveMe. 56 N. part.
H. AntlrC. La Dwn-e 56 Esliiisr
M.de Rollis Ebloulss»» 56 Garnlei
J. ïknw»b.. GeniiJa 56 part.
AI.de Roths Fairiza<le. N. part.
E. Watney. Cym:ba,le.5C v. part.d'Estou" Malthag-ar.50 N. part.
d'Estou"»» Lartléria. 56 y. part.
(l'Estoii'm«>Pinarkarla 50 N. part.d'Estou"»»' Follita 56 N. part.
Jean Stern. Fanatùc56 N. part.
Waniiine. Garlou>jet"56 V. part.
WMeiner.Liseuse 56 N. part.
Macomber..RainCIoud56 0'Veill

PRix DE Fresnay
6.000 francs, 2.000 mètres

La Derby. Eirrotas. 63% N. part.
Gug-enheim Rosed.V" 62% part.
M. Sehott. El Paso. 62 Lamoure
L. Prate. Louton- Il. 58 R. Caron
Cottevteille Papetto. 68 Garner
Goudchaux Ablan. 56 J«nuln?s
A. Loebl Queen'sP*«56 'E.Haynes

NOS PRONOSTICS. Prix du Val-\otre-Dame Chibouk, Preity Olive. Prix Masque Romancero,
The Pawne. Prix des Grésillons Méda, Ombre Chinoise. Prix Pénélope Isola Bella, Croupe Légère.

Prix de Fresnay Le Raisin, Dominateur. Prix Malgache Fernando, Aelly. Prix de l'Albigeois
Sereska, Allegrador.

HIER A SAINT-CLOUD. Les résultats
Prix de l'IilB-Adam. A'réclamer, 4.000 fr., 2.100 m.
1. Nég-orol, à M. L. Desgranges (Semblât) Mar-

tinez (R. Ferré) 3. Mikado (0. Vatard). Non pla-
cés Xagu» (L. Bosch) Aral (A. Rabbe) Vldoute
(G. Kreel). Six partants, 3 longueurs, 1 longueur,
3/4 de longueur.

Prix de Luzarchel. 6.000 fr., m. 1. Gros
Tournois, à M. Dulau (A. Rabbe) 2. Inca (J.-B. Le
Provost) 3. La Pierre de Tanville (A. Esling). ¡,on
placés Abgar (G. Vatard) Tabellion (Mangou)
La Salindrinque (J. Jenntngs) Belle Epine (G. Bar-
tholomew) Amyklas (Garner) The Cherokee (R.
Stokes); Calypso II (R. Haes) Sabine (A. Woodland).

Onze partants, 1/2 longueur, 1 long., de long.
Prix de Bièvres. A vendre, 5.000 fr., 900 m. 1.

Fire Tongs, au comte de Jumllhac (G. Kreel) 2.
Mouche de Mal (F. Williams); 3. Caudebec (A. Habile).

Non Dlacés Moneda (Sautour) Belle du Parc
(Martz) Express Orient (G. Thomas) Révllte II
(Greenwell) Medavy (J. Clay) Bouvines (C. Bouil-
lon). IVeur partants, 1 longueur 1/2, encolure, 3/4 de
longueur.

Prix Consul. International.20.000 fr.. 3.600 m. 1.
Mazeppa II, à M. Léon Aïopian (O'Neill) 9. Yvelin
(J. Jennings) 3. Bolet Satan (Sharpe). Non pla-

Hamac (Mac Gee). Six partants, 1 longueur 1/2,i longueur 4 longueura.

M. DUTASTA SE TIRE INDEMNE

d'un grave accident d'auto

Son chauffeur est sérieusement blessé
Tours, 24 avril (dép. Radio.)

Sur la route d'Grbigny, dans un virage
très dangereux, l'automobile de M. Paul
Dutasta, par suite d'un coup de volant
malheureux, tomba dans un champ en con-
tre-bas.

L'ancien ambassadeur de France à Berne
et son chauffeur, pris sous la voiture, fu-
rent dégagés par des charpentiers. M. Du-
tasta se tire indemne de cet accident, mais
son chauffeur est grièvement blessé.

M. Dutasta put rentrer à Tours dans une
voiture mise par un garagiste de Loches à
sa disposition, et reprit ensuite le train
pour Paris.

Pour la première fois, depuis 1914,

un paquebot allemand
fait escale à Cherbourg

Cherbourg, 24 avril (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, à trois milles au large de la

digue, le paquebot allemand Stuttgart, ve-
nant de New-York, a effectué sa première
escale. A bord de ce bâtiment de 14.ON
tonnes se trouvaient deux cent vingt
passagers, tandis que l'équipage comprend
deux cent quarante hommes. Six person-
nes seulement débarquèrent, et sans aucun
incident.

Le Norddeutspher Lloyd qui, autrefois,
faisait faire escale à ses plus gros navires
à Cherbourg, se propose de faire stationner
en ce port, à l'aller et au retour, les paque-
bots Stuttgart, Colombus et Munchen au-
tant que le gouvernement français l'y
autorisera.

L'ASSASSINATDE LA FERMIERE
DE FERRIÈRES-SAINT-HILAIRE

Un rond de serviette appartenant à la victime
est retrouvé dans une mamière où il lut,

semble-t-il, jeté il y a peu de temps
Bernay, avril (dép. Petit Parisien.)

Les magistrats chargés de l'instruction du
crime de Ferrières vont de surprise en
surprise. Dans une ancienne marnière, située
près de la cour de la ferme de M. Huart, à trois
cents mètres de la maison du crime, et tou-
jours dans la direction de Bernay, un jour-
nalier de la commune, M. Robin, a découvert un
rond de serviette ayant appartenu à la victime.
Cet objet, en métal argenté, ne peut avoir sé-
journé longtemps dehors, car il est très propre
et ne porte pas la moindre trace de souillure.
Par qui donc a-t-il été jeté en cet endroit ?

D'autre part, M. Grimoult, juge d'instruction,
a entendu des témoins qui, très affirmatifs,
déclarent qu'il y eut de la lumière chez l'in-
culpé Laffont la nuit de l'tncendie, entre une
heure et demie et deux heures du matin. Mis
en présence de ces témoins, Laffont déclara
qu'ils se trompaient, et que dans la nuit du 17
au 18 mars, il ne s'était pas levé, n'ayant rien
vu ni entendu de l'incendie. On lui présenta le
rond de serviette, mais, sans se départir de son
calme. il affirma ne l'avoir jamais vu et igno-
rer d'où il provenait.

UNE BAGARREA MARSEILLE DANS UNE REUNION ÉLECTORALE

Marseille, avril (dép. Petit Parisien.)
Vers 18 h. 30, au cours d'une réunion élec-

toralr, donnée dans un café du quartier Saint-
Pierre, une bagarre sanglanie ae produisit.
L'orateur venait de louer la politique de SI. Poin-
caré, lorsque des coups de revolver retentirent.
M. André Bouohet.âO ans, marchand de vins, 5,
rue Camoin, vice-président du comité de quar-
tier, fut très gridvement blessé a. l'aine et dut
être transporté d'urgence à l'hôpital de la Con-
ception. Son meurtrier ou présumé tel, un
nommé dules Pozzi, 29 ans, journalier à la
compagnie des tramways, a éké mis en état
d'arrestation par le commissaire de police
assistant ia la séance.

LA SESSION DU BACCALAURÉAT

La première session ordinaire de i924 pour
le baccalauréat de l'enseignement secondaire,
s'ouvrira dans l'académie de Paris à la fa-
culié des sciences, ie lundi 16 juin, à la fa-
culté des letires, le vendredi 20 juin les re-gisires d'inscription seront ouverts du lundi
28 avril au samedi 10 mai inclus.

Dans les académies des départements, la
session s'ouvrira le lundi 30 juin; les registres
d'inscription seront ouverts du lundi 5 au
samedi 24 mai inclus.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

FELIX SELLIER VAINQUEUR
DE LA TROISIEME ETAPE

DU TOUR DE BELGIQUE CYCLISTE
La troisième étape du Tour de Belgique a

été disputée lûzr sur les 267 kilomètres du
parcours Liège-Luxc.nbourg.

Félix Sellier arriva premier à 16 h. 33' 46".
Les autres coureurs furent ainsi classés 2.
Frantz; 3. Delaets; 4. Benoit; 5. Louis Mottiat.

La sixième étape se disputera demaiu sa-
medi de Luxembourg à Namur (232 kilom.).

Prix Pê?;ei.ope J. Carrier. Le Raisin.. 56 M.AlIem*
J. Ittwiyet. Dominai'»^ F-slin(f
Del ville Dag-on 53 Bartliol.
Hollobonc. cockie g.N.53 Iiarris
E. Walker.. Loue 52 L. Bosch
H. Balsan. RamUlc. f»2 Il. Ferré

R. Si'bûat. Orange€h.61 X.
Anchorena. Palestine.. 50 Engtand'
G. Villard Virage 49 Mulot
J. Houyet. Goodriwi. 49 part.
B- Baeyens Flying-F" SB Kreel
M. Bassuet. Mistoufle.. 48 A. Rabbe
A. Mamby.. LeVénttien48 Vatard
L. Rousse. Brataiap.. 48 P. Borot

PRIX MALGACHE
6.000 francs, mètres

J. Schwob.. Nestier 56% M.Allem4G.Brua. iBianL-he.nr&4%N. part-
Drou'bard. Casqued'Or53%R.VayerRanucci Fernando.. 53% Jennimgra
!"• Aga K. Braga. Garner
A. Boas Ambourg.. *>V4 N. part.
IL Girolle. ?ielly 4S)%Esling
Rotinon" tchador 4«H Roblnson
L. Pra-lc Crosne. A. Habbe
B" Catoria. Lliamanl. 47V.W.Harri3
J. Dennis. L'Opéra. 46% Williams
P. Pantall. Le Torrejit 40%G.Pioard
P. Carter. Bellerlve.. 45 C.Herbert
Courvellle..GdcDa<lichei5 R. MartzlIeltz-B. Aldora. 45 Vatard

Prix DE L'ALBIGEOIS
Course de haies, 7.000 fr., 3.000 m.

A. Boas Sereska. 67 R. Caron
R. Ka-lw Iiiovatenr. 04 A.Bt'nson
Boutteaiix.. Konig-sad.. fi4 Juge
A. Wilkes.. Lliarin M Hoilobcm.
A. Vogpj Mourad. Salmon
Jay Bush. Pincus 64 Bush
II. mum MyLoKl II 6i R. CaronDflatire.r Iron Duke. 64 J. Luc
de Briss-ac. Sliinnock. 64 L. Barré
H. Bliun tiaia<lé64 P. Michel
de Viîliers. Latch 64 ourfoureVolterra. Altegrador 62 Romain
G. vniard.. MocmBig-ht 02 Riolfo
M.<ie Roths. Fulgurant. 60 Salmon
Heltz-B Prévall H. Haës

Prix de Gullûaudon. Handicap, 10.000 fr., 2.000 m.
1. Banco, à M. Arditl (Semblat) 2. Corcoran II

(R Brethès) 3. Trinldad (Garner). !*on placés
Songe d'Or (J. Jennings); Sylvan (A. Esllng); Queyrac
(G. Vatard). Six partants, 1 longueur, 3/-J de lon-
gueur, 1 longueur.

Prix du Saussay. 6.000 fr., 2.000 m. 1. Liseuse,
Il Ni. E. Widener (F. Kéagh) 2. Fascinateur (G. Va-
tard) 3. Marin! (A. Eslingr). Non placés Loyaliste
(Ch. Hobbs) Réjaumont (Mae Gee) Hight Johnny
(Garner) Bolide 11I (R. Stokes) Longwood II (II.
Haës) Prince Sielton (Semblât) Amédée (Sharpe);
Simounn (F. Williams) Dionysius (O'Neili) Cher-
veline (A. Woodland) Juste Assez (n. Brethès)
Hébé VII (G. Bartholomew). Quinze partants, l/î
longueur, 1/2 longueur, 1 longueur 1/2.

Négofol 46 50 24 50 Mazeppa IIG 30 > 15 »P 24 50 Il 50 P 22 50
Martinez.P 25 » t2 Yvelln.P16 50 9 50
G'Tournol'd 113 50 41 50 Banco32 50 20 50

P 20 » 9 50 P 20 30 i1 »Inca.PP 25 Il » CorcoranlIP 28 50 16 50
LaP"d.T'"P 13 50 8 » Liseuse68
Fire TongsO 81 50 38 P 24 10 50

P 22 50 » Fa6clnat'P 41 50
Mouch.d.M.P 19 50 Marlnl.P 17 » 9
CaudebecP si » la M

USURE NERVEUSE
Épuisement Cérébral

Faiblesse de la mémoire et de l'attention, timidité
dépression,neurasthénie,dégoût du travail,

perte de la volonté et du sommeil,
fatigabilité, obsessions,angoissa,

vertiges, épilepsie.
La lutte pour la vie, de plus en plus dure, exige un

cerveau parfaitement équilibré, une volonté de fer,
de l'audace, et de la persévérance, une mémoire fidèle,
une attention puissante, pas de nerfs, pas d'agitatiot
stérile,pas de sensibilité excessive. Or, la maladie du
siècle, c'est l'épuisement nerveux, l'impuissance céré.
bralela mollesse, la timidité, les nerfs à fleur de peau,
et jusqu'à présent les maladies nerveuses n'avaient ét4
étudiées que de façon fragmentaire et incomplète.
Mais une méthode nouvelle vient de révolutionner
absolumentcette partie de la médecine. Maintenant,
les maladies nerveuses sont entièrementguérissables,
et un traitement reposant sur un principe récemment
découvert infuse une énergie extraordinaire aux ce,
veauxles plus épuisés, grâceà une reconstitution totale
de la substance cérébrale: de même les convulsions
épileptiques ou autres sont radicalementcalmées, m

méthode s'applique d'ailleurs avec un égal succès aux
grandmalades des nerfs, qui lui doivent une véritable
régénération nerveuse et cérébrale, et aux surmenés
et neurasthéniques, petits nerveux avant plus ou moins
abuse de la vie et qui ont besoin de se refaire. Pour
eonnaitre cette importante découverte, qui sera la
gloire de notre époque, demandez immédiatement le
«Traité de Médecine nerveuse» gratuit, illustré, de
90 pages, qui explique les maladies nerveuses, leur
hygiène et leur traitement. Laboratoires Biologiques,
6. N, ruedu Laos, Paris (15').

UN ORGANE MÉCONNU
La plus grosseglande du corps. Maladessans lesavoir.-

Foie et cerveau, Un livre gratuit
pour tous les malades du foie

Le foie normal pèse 1.400 grammes; mais, dans
certaines maladies, son poids peut s'élever i1 plusieurs
kilos. C'est dire l'énorme importance de cet organe»
absolumentindispensable à la vie, et dont lasouîùnnre
ne se révèle que de façon sourde et détournée, de sorte
que très nombreuses sont les personnes dont le foie est
gravement atteint sans qu'elles s'en doutent. C'est ainsi
qu'un teint jaune, avec de légers troublcs digestifs, la
langue inégalement blanchâtre, une tendance aux,
migraines signifient une maladie du foie qui menace
d'évoluerun jour ou l'autre vers l'insuffisance hépa-
tique aiguè, aux accidents foudroyants. De même, une
douleur dans le dos, exactement à la pointe (le l'omo-

plate droite, révèle une prédisposition aux crises de
colique» hépatiques excessivementdouloureuses. Très
souvent, les plus violentes neurasthénies ont pour
cause cnchée le mauvais (fonctionnement du foie,
aboutissantà un véritableempoisonnement du cerveau.
Disons enfin que la conshpation. avec toutes ses
misères, tient généralement à l'insuffisance de la bile,
sécrétée par le foie. Si donc vous souffrez de maux
mystérieux, dont on n'a pas, jusqu'à présent, pu déter-
miner la cause, Il y a neuf chances sur dix pour que ce
soit votre foie qui marche mal. Pour savoir ce qu'Il
faut faire dans ces eas, qui, répétons-le,sont très
fréquents, demandez aujourd'huimême le livre gratuit
sur les maladies du foie. Laboratoire» biologique%

FO, rre du Laos, Paris

LE CRIME DE BOUZOUER

Marcel Bézille se décide enfin
entrer dans la voie des aveux

II fait un récit de l'assassinat de M. Coffre et
affirmt que c'est son co-inculpé, Paul

Déribreux, qui tua le vieillard
Moulargis, 24 avril (dép. Petit Parisien.)

NI. Helleau, juge d'instruetion, a interrogé
Mûiwïl Bézille, inculpé de l'assassinat du

e pàre Coffre et sa mère, née Adelma l'lard,
Agée de cinquante-huit ans. Bézille n'avait fait,

lois, il présent, que des aveux partiels. Cette

Murcel Béziiie déclara qu'étant sans res-
sources, vers la fin de février il exposa
sa situation à deux de ses camarades, les frè-res ljéribreux, qui, comme lui, travaillaient
dans une usine de Langlée.

Ln soir, voyant le père Coffre abstent, ils se
rendirent, chez lui pour le dévaliser. Le vieux
les surprit. Paul Uérib-uux, qui tenait une bou-
teille il;; i'K're, lui en porta un cocip derrière la
t'"if». Le père C"iïre s'écroula, i'aul
alla cherelier un morecau de bois et l'en frappa
;t la nuque. Ce coup entraîna la mort. Pour
effarer les irnces du crime, ils décidèrent d'en-
terrer le, corps dans le fumier.

A ci- la veuve Bézille ajouta qu'elle
avait, le lendemain matin, 1" mars, ramassé
devant sa maison un morceau de bois taché de
.sang; elle l'avait brûlé, et tandis que la fa-
mille 'du père Coffre, croyant à un suicide,

d'OrlOans, elle lavait, dans sa cour. le gilet
de sang que lui avait donné son flls.lElle

ii|ou!a qu'elle avait, toujours ignore le crime,
« s;,ns cela, dit-elle, aurafs-je fait vider la

Sur place, il. Bdîeau procéda à une recons-
titution du drame.

Le magistrat fit alors venir les deux frères
Déribreux, Paul et Kiéber. Il procéda à une
deuxième reconstitution, puis à des confronta-
tions. Les deux frère, avec énergie, se défen-
dirent d'avoir pris part a un crime qu'ils n'ont
appris, disent-ils, que par les journaux.

Le ministre de l'instruction publique inau-
g'.M-nra, le juin, le monument Henri Fabre, t

¡.ne vague de chaleur sévit sur les FjTénéeS-
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OBSEQUES DES QUATRE VICTIMES

EU TRAGIQUE INCENDIE DESAINT-MAUR

C'est hier qu'ont été célébrées les obsèques
des époux Guéranger et de leurs deux Miettes
'victimes de l'incendie qui éclata chez eux,
6, rue du Pont-de-Créteil, à Saint-Maur. et
qui, on le sait, fut déterminé par une grave
imprudence du père.

Ce dernier et si -femme étaient décédés à
I''iôpital de la Pitié. C'est de là qu'à neuf
heures du matin sont partis les deux c-Uars
funèbres sur lesquels avaient été placés leurs
cercueils recouverts de nombreuses couronnes
^u'OTtes par les voisins de la famille Gué-
ranger, les gradés et agents du 4' arrondis-
arment, les commerçants de Saint-Maur, etc.
lfans l'assistance MM. Naudin, conseiller d'ar-
rondissement Galtier, conseiller municipal
de Saint-Maur Pineau, commissaire de police
1<\« inspecteurs principaux Frossard et Baud-
?.aly et des délégations de gardiens de la paix
(je Paris et *le la banlieue.

Après un service funèbre en l'église
Saint-Marcel, le. cortège s'achemina vers le
cimetière d'Ivry où une concession a été
achetée par l'Amicale des agents pour qu'y
soient réunis leur collègue Guéranger. safemme et leurs enfants.

C'est là qu'en effet est également arrivé dans
''après-midi le convoi funèbre des deux
malheureuses tlllettes. Il s'était formé versdeux heures et demie à l'hôpital Trousseau.

FAITS DIVERS
PARIS

Que sont devenues les perles fines1
'Avant de quitter Paris, ou l'avaient appelé ses

«iTaires, M. Théophile .Nicolas, de Strasbourg, vou-lut s'offrir une petite Tête, en joyeuse compagnie.
.Vais le réveil fut pénible M. Mcolas- constata que
sa valise avait été lacérée et trois bottes contenantdes |K>i'Ies fines estimées SO.000 francs, i lui \'on-nées par une maison d'expédition, avaient dis-
paru.

L'inspecteur Faure, du troisième district, re-trouvait. quelques heures plus tard, deux amies iiuvolé, IViieie. loirot, trente-deux ans, rue B«lhointne,
et Fernande Dumas, ving-t-sept ans, boulevard Or-
nano. Toutes tiens plu i ci-en t non-conipaliies aéxn-
moins, l'une d'elles reconnaît avoir lacéré la va-lise pour en connaître le contenu.

Une audacieuse escroquerie
M. Raymond Cour'.ot. rtire-cteur d'une agmee de

feu.-eiynements, tu, boulevard Saint-iMartin. était
miré eu relations avec un certain Châtaigne, qui,
récemment, lui proposait une affaire dunt, a pre-mière vue, les bénéfices apparaissaient mafrnillques.

^e donnant comme délégué du comité olympique.
américain, Chassaisrne utTrait il. M. Courtot la gé-
rance d'une bra.-rer e. qui devait être eoniprise
dans lMrjranisainm il'an cimp m'"A a i-Vontfiiri-
rAuiaiiiy, à l'u^a^e t'e- athlètes américains. A l'a.p-
pui de ses dires, CJiassaiffne exhibait un projet de
statuts dudit comité. Aux termes d-e fe contrat,
Si. Courlol était assuré d'une garantie de
franc* par quinzaine et. pour toute formalité, n'avait
qu'à fournir un cautionnement de 3.WO francs.

Lue enquête rapide eut édifié M. Courtot, qui,
trop confiant, accep!a d'prnhléc la proposition.

C'était hier la signature du contrat. Cl>sssatifn«
Ee lit remettre le cautionnement convenu et. dis-
parut.

M. Favereaii, commissaire des Arts-et-9*éti€r.s,
fait rect>ercher le niou par le troisième district
c'est un homme de trente ans environ, taiUe 1 m. 70,
visage rasé, fort élésramnv.ent vêtu et portant par-
fois monocle.

Vengeance d'amoureux éconduit
Ethérotuane et névrosé, Maurice Weirmu'Her,

Viiig-t-touit ans. 3, impasse Cêles-tUi, s'était épris
d'une accorte blanchisseOse de vingt-cinq ans, MH1«

Alice Vivet, 7, rue du Ku!ssnn-*iint-Louis, qui ne
partageait point celte minutie, car .'on joupirant
lui faisait peur.

Hier, vers heures. WcsrmuPier se présentai!
rue ïaint-Manr, iSi. ou .Mlle Vivet, et ton-
tait. une fois de plus, de faire agréer ses hom-

Feouduit de nouveau, WeSmrnMer sortit de sa
poche un revolver et, par deux fois, fit feu sur ta
jeune fille qui, fort heureusement, ne fut pas

le hrulal soupirant, qui, conduit au
«f.iiim, variât rie ril.MMîal-Sainl-Louis, donna pour
excuse qu'il aimait foHement et s'était grisé d éther
pour ie donner du ruiirwe.

Le! accidents de la rue
avenue Cainlielta, il jeune Henriette Nicou, neuf

ou'- rue dc, ,1-iuuiei- a éié renversée par un taxi et
Messée au genou ain.-i qu'il jambe droite

Rue des Pyrénées au cycliste, M. Raymond
Roux dix-s-ept au-. rue Saim-lUaisc. a été affinité
rar un taxi. Blesse au bras et a l'épaule anches.

Kue Saint-Biaise, Mm*1. Sophie Aupart, soixante-
quinze ans, rue des Balkans, a été renversée par
un cvcHstc et blessée a la tête.Teuon.

Vveiiue Montaigne hier matin, le soldat Georges
Gérard, du 1" groupe d'aviation, caserne au bas-
tion boulevard Lannes. est tombée, par suite
Il'un dérapage de bicyclette, sous un camion auto-
mobile des fonderies Debemy, li. rue Uabaaus
Gérard a eu le bras droit fracturé. Au \al-de-t>râce.

Hue de Ménilmontant, la petite Jeanne Bru-
neau, neuf ans, rue Viii n, a été reversée par une
auto. A Trousseau.

Rue du Renard Mme Féticité Sanzion, soixante-
quatorze ans, rue Saint-Martin, heurtée par une auto
t été transportée a l'Hôtel-Dicu.

Exploita de malfaiteurs
Alors que Mme Beitry sortait de chez elle, W,

rie La Fontaine, un individu lui arracha son sac a
main et prit la fuit' mais rejoint peu après par des
agents cyctistes et amené au commissariat d'Autetiil,
le voleur a été «connu pour un récidiviste, Victor
Vauxelle trente-six ans, rue du Vieux- l'ont-cle-
J.kjiu. a 'Billancourt. Au dépôt.

Mine Germaine Tsallkis-Pôp« Il signalé hier à
OU Michel commissaire de la -Muette, le vol d'une
rmrnire en zibeline-martre, d'une valeur de
francs et d'un manteau en salin noir et or valant

Avenue Henri-Martin, entre 9 heures du soir et
une Heure du mntin, a été volée une torpédo,
n" SBll-1. 5. appartenant à M. de Souzé, 4, avenue
Ely-f.e-RRC'ms.
Le feu dans une usine d'appareillage électrique

m peu avant midi le feu éclatait hier dans un
hangar abritant une provision de résine «t dépendant
des établissements d'appareillage électrique de MM.
Mnunier et Cesjardins.

Il fallut une heure d'efforts aux pompiers a» 'A
«^erne Violet pour maîtriser ce sinistre.

Les désespérés
un veston et une casquette étaient, le 8 avril, re-

trouvés nu le pont des Invalides, avec des papiers
au nom de Joseph Auclain, cinquante-trois ans, 8,
place Saint-Sulpicc. Le cadavre du désespéré a été
,repêché hier, par des mariniers, en aval de la pas-
serelle du ouai de Bl-Uy, et, après Wentincation, a été
envoyé à l'institut médico-légal.

On a sauvé hier, alors qu'il disparaissait eons
le lot Philippe Dubois, quarante-huit ans, 9, rue
Alexandre-Paredi qui, dans une crise de neuras-
théuie, venait de se jeter du pont Louis-Blanc dans
le canal Saint-Martin.M. Emile Menanteau, quarante-six ans, photo-
graphe, rue Linné, malade depuis longtemps, après
avoir absorbé une forte dose d'oxycyanure de mer-
cure, s'est rendu A l'espagnolette de la fenêtre se-
couru par des voisins. il a été conduit à l'hôpital
Cochin, on Il a succombé peu après.

Un hôtel mis en coupe réglée
A la suite de nombreux vols de linge, tentures et

denrées dans un grand hôtel de la rue Daunou, la
police a arrêté la gouvernante Léontine Jouan, le se-
crétaire, Raymond Leblu, et leur receleur Stabilé, Il,
rue Mayet.

Morts subites
M. Auguste Fau, quarante-cinq ans, 2, rue de Ro-

eroy, est mort subitement dans le métro, à la station
du Palais-Royal.

Dans un cinéma du boulevard Sébastopol, au
cours d'une représentation en matinée, un specta-
teur. NI. Charles Jantes, cinquante-sept ans, repré-
sentant de commerce, a succombe Il une congestion.

SEINE

Une fillette blessée par une auto
La jeune Paulette Julien, âgée de sept ans et

demi, dont les parents habitent 29, rue de l'Yser, a
Epinay, est venue se jeter, en traversant la chaus-
sée, hier, vers 13 heures, sous une auto marchaut
à une allure très réduite. pilotée par le chauffeur
Jean Maza, rure de Oharenton, Il Paris.

Blessée Il la lèvre supérieure, au genou gauche et
au bras droit, la flilette a été transportée A l'hôpi-
tat Biïhat.

Un ouvrier succombe à ses brûlures
Au cours de son travail. dans une braàserie de

la rue des Moulineaux, à Issy, M. Louis Cahours,
quarante-neuf ans, a été grièvement blessé par un
jet de vapeur.

Il a succomnê quelques Instant.s plus tard Il son
domlcile, 2, rue Camille-Desmoulins.

Une tranchée s'éboule sur un ouvrier
ses camarades réussissent à le dégager

Un éboulement s'est produit hier soir, vers sept
heures, dans une tranchée creusée dans la cour
d'un immeuble, 51, boulevard Victor-Hugo, à Clichy.

L'ûû".Tier terrassier Lazaro Balacnzzi, vingt-sept
~r.i, <T"wneuraiït a, route de Choisy, a Ivry, qui
travaillait au fond de la tranchée, a été enseveli
sons un ama, de hriques et de maohefer. Après un
onart d'heure d'efforts, ses camarades purent le

Peu pTii^vempnt blessé, M. Balacuzzt a été ra-
mené ,1 son domicile.

lsn]i-JrD-MoHlinpaux. Souffrant d'une maladies
incurable. Mme Adrieren* Salaber. cinquanteans, S'est
Jetée par la fonê!-re rte son logement. situé au
deuxième éiag-e. 78, rue Ernest-Renan. Elle a été
admise dans un état grave à 1'hosiplce des Fetlts-
Slétiafres.

Saint-Oven. ln manoeuvre, Paul Fréjny, âgé
«li- soixante-trois ans, a, rue La Fontaine, avait
r.-im:is=é dans la rue un porte-monnaie qut était
tombé du sac de Mlle Yvonne Bernard, ouvrière,
31. méjuge, appris. An Ilen d'apporter sa trou-
vaille au commissariat. Frémv dépensa en beuve-
ries les soixante-dix francs que renfermait le porte-
monhaie. Dénoncé, Il fut arrêté et envoyé au aspot.

LES CONGRÈS
Les pupilles de la nation

Le congrès des présidents des sections perma-
nentes des offices départementaux des pupilles de
la nation s'est ouvert hier. rue Récaniier, sous la
présidence de M. Terquem, président de la section
permanente de l'office du Nord. Cinq commissions
ont été aussitôt constituées

La première, président, M. Michel, des Bouches-
du-Rhone, pour l'organisation et l'administration
générales la deuxième, pour les questions Unau-
cièren, est présidée par M. César Bru, de la Haute-
Garonne la troisième, pour les œuvres sociales et
de prévoyance, sous la présidence de M. Chomet
(Nièvre) la quatrième, questions médicales, estprésldée par le docteur Hermine, de l'Isère. et la
cinquième, que préside Mme Vezes (Gironde),
s'occupe de l'apprentissage et de l'orientation pro-fessionnelle.

.NI. Hébrard de Villeneuve, souffrant, a été rem-placé à la préstdence du congrès par M. Goublet,
secrétaire général de l'office national

Le- délégué du Cher a déposé un voeu tendant Il
ce que les pupilles, ouvriers agricoles soient com-pris au nombre des bénéficiaires des subventionsallauées par les omces départementaux.

M. de Vojriié, membre du conseil supérieur nel'Office national. en qualité de représentant dese.aambres d'agriculture, a appuyé ce vœu est de-
mandé que l'on favorise les aptitudes des pupilles
pour les travaux des champs.

Le délégué du Gers a dit comment, dans ce dé-
pnrt^ment. ie problème avait été résolu par lacréalion d'écoles pratiques d'agriculture.

M. doublet a fait connaître lis termes du rap-port présenté par M. Bouffandeau au conseil supé-
Puis une jonque discussion s'est engagée Il pro-

pos du surpéciilcr entre temps, M. Billecard, chef
de cabinet de M. de Jouvenel, est venu apporter
aux congressistes les souhaits de bienvenue du

Finalement, le vœu concernant le surpéeule aété renvoyé à l'Office national pour élude complé-mentaire.
Pour l'étude du dessin

Au congrès national du dessin, M. Duviile pro-fesseur d'école professionnelle Paris..1 a. lu,' hier,
son rapport sur l'enseignement du dessin ci sur lecno'.x des professeurs dans les écoles primaires de la
Ville. MM. Laurent et Biam-oni, partisans du tra-vail manuel eu relation directe avec renseigne-
ment du dessin, outrait adopter le vœu suivant

« II est nécessaire de venir en aide à l'Institu-
teur dans so-n école de village et ramener le dessin
qui semble en marge des antres travaux scolaires,
dans l'esprit général do la pédagogie primaire.

»
Les éducateurs d'enfants arriérés

L'n congrès d'éducateurs d'enfants arriérés setient a.ctue'llenien.t a Paris, à la Sorbon-ne, dans
de chimie. 11 s'est ouvert hier maton,

sous la présidence de M. Lerebvre, directeur de
renseignement primaire de la Seine, assista de
M. E. Debray, directeur d'école d'arriérés a Asnlè-res, secrétaire général de la Société pour l'ins-
truction des enfants anormaux.

Les travaux, qui doivent durer plusieurs jours,ont débuté par une communication sur les troubles
Ou caractère chez les enfants anormaux, présentée
par le docteur G. Paul-Boncour,professeur à l'école
d'anthropologie.

M. Gantier, président de l'Association français
des éducateursd'arriérés, lit l'historiquedfs elTorts
tentés en France pour réduction des anormaux et
Mile MoDfliamp GBetgrlqnp) préconisa i'édu-cation
Individuelle pour les arriérés.

Au cours de la wconrte. séance, présidée parMile Deeoauidres (Genève), rassemblée a entendu l"s
fommiHïk-atto.n;*de la doctoresse Iloudné (Moj-biiun),
sur la nécessité de donner l'Instruction «ux enfants
traiter dans les sanatoria du docteur Wallonsés nerveux d ela guerre) d e.Mme Caveau (Sar-
t-be). sur le recrutement des maîtres d'arriérés- etdu docteur Fay (Paris) sur la collaboration de l'ins-
tituteur et du médecin.

Les anciens combattants
L'Association amicale des anciens combattants de

l'enseignement supérieur et de l'enseignement se-condaire, qui s'est constituée e-n 1018. ci qui groupeaujourd'hui l.jr.o universitaires anciens cc/mbat-
Unts des faicuit-és. lycées et collèges, répartis en
fédérations régionales en France et dans nos co-lo-
nieç, a ouvert hier, à l'Ecole normale supérieure,
rue- dT:'m, son sixième congrès annuel.

Le président, M. Bruhat (Lille) a exposé les prtn-cipales dispositions des lois -nouvelles sur les pen-sions, les majorations aux anciens combattants etles réparations accordées aux universitaires mobili-
sés. Des vœux ont été émi3 rédlamant pour les an-
ciens «.-orobattants le bénéfice du classement spécial
dans tes examens et concours, la dispense de cer-tains examens, 'a représentation dans les jury
d'agrégation,*tc.

Les professeurs agrégés
Au cours de deux séances tenues au lycée I.ouis-

Ie-Graml, sous (a présidence de .M. lley (Paris), tes
professeurs agrégés ont demandé que l'indemnité
d'agrégation soit portée aux 21/too du tralt-wne-nt
moyeu des titulaires non agrégés que les traile-
n>enl5 actuels soient, multipliés par 1,5 approxlm.i-

forcer les épreuves du baccalaifré-at et éviter les
fraudes que ies postes des lycées de centres d'uni-
versités soient réservés aux agrégé-s, etc.

Les professeurs chargés de cours
Réunis au lycée I.ouis-le-Orand sons ta présidence

de M. M'eilecœur (-V-etudome!, les professeurs chargés
d-e cours ont émis divers vœux, notamment que tous
lies professeurs, agrégés ou non, subissent uneépreuve professionnelle conduisant seule La. titu-
larisation que soient matntenues au chiffre actuel
des indemnités spéciales qu'un cadre unique soitétabli par tous les professeurs, y compris ceux des
lycées de Paris.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES C0LH3

Hausse de 10 il 20 francs aux 100 kilos de viande
nette sur les première et deuxième qualités de bœut.s,
les vaches et les porcs de 10 francs sur les pre-mière et deuxième qualitésde taureaux de 30 francs
sur les veaux.

Baisse de 10 francs en deuxième et troisièmequalités
sur les moutons.

Bœnfs 781 10
Vaches. SI 259 62 832 128
Taureaux 24S T.v.Veaux 1.036 T.V. 711 327 S2
Moutons.. 7.140 600 1.999 233 2.960 400Porcs 1.817 T. V. 707 160_£5s2E™^ EitrdmI" «ml«« qualité| 3« qualité [ ExtrtanW»
Bœufs 8.00 7.40 6.50 3.50 5.10Vaches. 8.00 7.30 6.20
Taureaux 7.00 6.80 6.50 7.20 3.96Veaux 10.80 9.80 11.70 4.02
Moutons.. 12.10 9.90 9.00 13.40 6.96Porcs 8.86 8.72 8.28 9.00 6.30

Porcs. Poids vifs, 1" qualité, 6 20 qualité,
6 10 qualité,

On cotait les 50 kilos nets (ouverture).
Bouts. Animaux de premier choix, 415 limou-

sins, 410 normands, blancs, 375 gris, 360
manceaux, 360 qualité ordinaire en manceaux
anglaisés, 360 charolais et nivernais, 410 chole-
tais, nantais, vendéens, 360 sortes de fournitures,
350 viande à saucisson, 280.

Vaches. Bonnes génisses, 425 vaches d'age,
385 petites viandes de toutes provenances, 340.

Taureaux. De choix, 355 qualités entre deux,
345 sortes de fournitures,

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gâtinais,
qualité ordinaire. 565 champenois, 495 manceaux,
495 gournayeux et picards, 400 à service et
Midi. 400 il 445.

Moutons. Premier choix et agneaux, 670 niver-
nais, 610; bourbonnais et berrichons, 500 à 545; bre-
bis métisses, 490 albigeois et limousins, 505 arié-
geois, Menais. toulousains, 500 Haurte-Loire, Sar-
the, Vendée, 505 Midi 465 Africain, 400 àPorcs. De l'Ouest et Vendée, 4i8 du Centre,
440 limousins et auvergnats, 430 coches, 410.

CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales). On cote
le kilo: bœuf, aloyau, 7 il 12 30 quartier derrière,
4 Il 9 50; quartier devant, 1 50 a 3 50; paleron, 3 50 d
4 80 bavette, 3 50 à 5 80 plat de cOtes, 3 a 4 50.Veau entier ou demi première qualité, 9 a 10 fr.deuxième qualtté, 7 80 il 8 90 troisième qualité,
4 50 il. pan et cuisseau, 6 50 à 11 60. Mouton
entier première qualité, 9 30 à 11 fr. deuxième
qualité, 8 10 a 9 20 troisième qualité, 5 Il 8 fr.
gigots, 9 a 14 fr. épaule?, 5 a 9 poitrine, 2 a 4 50.
Porc en demi normand et extra, incoté première
qualité, 7 à 7 40 deuxième qualité, incoté Met.
8 50 à Il fr. Jambons, 6 a 8 30 lard, 5 Il 6 rr. poi-
trine, 4 50 à 5 80.

FARINES, Les farines de consommation de la
mennerie de Paris et de la Seine valent actuellement
122 francs les 101 kilos bruts.

SUIFS. Paris, 24 avril. La cote officielle dusuif indigène frais fondu a été établie en baisse de
12 fr. 50 sur la semaine dernière,, a 272 50 les
IL ) kilos franco Paris. Cote commerciale du suif enbranches.190 75.

ALCOOLS. Paris, 24 avril. On tient les
extra neutres à Paris, de 925 Il 950 fr., bien que Ia
cote de3 rectificiteurs soit maintenue de à
1.075. En rhurna, les Martinique sont tenus, ilParis, de 750 à 800 fr. les 5i degrés, logés.

CAOUTCHOUCS. Paris, 24 avril, Cote du
caoutchouc tlrst latex en feuilles, le kilo entrer
Paris courant, 8 A prochain, 8 30 à 8 50
Juin, 8 50 P 3 de juillet. 9 15 V août. 8 75 a 9 05
3 d'octobre, 9 45 v novembre, 9 10 N

COTONS. Le narre, avril. Clôture, laballe de 50 klios avril, 585 mai, Juin, 588
JuiMet. août. 585 septembre. 5f(1 octobre

novembre. 514 décembre, janvier,
février. 504 mars. 503. Ventes 7.500 balle*.

CAFES. Le Htirre, ïi avril. le sacde 50 kilos avril. 29R 25 mlll. • juin
282 25 Juillet, 2fi5 75 août. 255 septembre
253 octobre, novembre, décembre, 239
janvier. février, 230 mars, 2C6 75. Ventes
3.500 surs.

L«NES. Le Harre, ?4 avril. Clôture, les
100 kilos avril, 1.400 mai, juin, t.390juillet. 1.390 août, septembre.

METAUX. Londres, 24 avril. Cuivre, cpt,
64 3/9 à 3 mois. 1/3 élertro, 69 5/

Etain. cpt. Slfi/6 3 mois, a ss 17/6
Plomb, 32 7/6 é-lolsrné, 30 1"/6 anglais,
33 15/ -Zinc. cpt, 32 12/6 éloigné, 32 7/6.
Amlmolne Regulus, 52 a 52 10/- le tout partonne anglaise. Argent en barres, cpt, 33 d
éloigné, 33 d. Or en barres, cpt, le tout
par »nc«. Mercure, M 7/6 par bouteille.

LA VIE SPORTIVE
LES RUGBYMEN AMERICAINS

QUI JOUERONT LE TOURNOI OLYMPIQUE
SONT BATTUS EN ANGLETERRE

Londres, avril (dép. [lavas.)
L'équipe américaine qui vient participer autournoi olympique de rugby est actuellement

en Angleterre, où elle parfait son entraînement
en jouant contre les grands clubs d'outre-
Manche.

Après avoir gagné un match avec Devenport
F. C, elle a été battue hier par le quinze »de Blackheath F. C. par 15 points à 9.

TIR. La préparation olympique aux armes dechasse. Les tireurs français pratiquant le tir su-pigeon, d'argille avec le pourcentage d'au moinsW d'oiseaux casàéà sont Invités a s'inscrirechez M. Gastlnne-Renette, 38, avenue Emrnanuel-III
pour prendre part aux trois réunions d'entraîne-ment olympique qui se tiendront à Issy-les-Mouli-
neaux les lundi i2 mai et lundi 2 Juin li»ii, Il 14 h. 30.

AMATEURS DE Te S, t*
23 avril.

Ecole Supérieure des P. T. T. (longueur d'onden:.). 20 h. 'JO, causerie sur Le rble du C"titénational de par le docteurmédccin des hôpitaux de Paris. Concert de gala orga-nisé par la Renaissance Française, avec Mme MartheOlnestc, pianiste Mlles Suznue (jardine, cantatrice
A. Ouêrm-Desjardius,violoniste Cœcilia Vellini de
1'Odéon; M. Lebrun, pianiste accompagnateur.Sonate en ut majeur (Haydn) Le défi de Phœbuscl rte Pan (Bach) Air du Bfllet de loterie (Nieolo)Les bigotes (J. l.oinais) La basse-conr (P. Oam-
pana) Allegro de la Symphonie espagnole (Lalo)flarcm-olle (P. Vinai) Feuille morte (M. Joubert)Polichinelle (A. Chnpuls) Air de la Villa MéàiclsUazelller) J'ai fleuri l'ombre odorante (Barchard)-
A un gentilhomme (A. Rousse!) Ne. le dis pas U. A.(Wternberger) Le Serdar (G. Sporck) La Pari-sienne (P. Bllhau-d) Piano brisé (Dubus) Intrada(Desplanès-Aachez) Pièce (Ravel) Caprice vien-nais (Kreisler?.

A 22 h., rcstlval alsacien avec Mlle Suzanne Gon-net. de l'Odéon Mme Lina Bergholz, Mlles SuzanneBoehler, des chanteurs de Saint-OervaisEva Wiriz,Mathé Karl et Etess MM. Henri Scheider et Soepele
Le retour au paya (G. Septz) Les vteux châteaux
d'.4l.srrce (Ben Tavonx) Les Volontaires alsaciens
(L. Armsbruster) Pourquoi vois-ja -pûlir la rosé ?(Guy Ropartz) Soël (L. Chevallier) Ballade des
Cigognes (Jean Ott) Les bois pi olrt pcrdu leur
mnbre (France Darget) Chansons alsaciennes deWekerlin a) Ffle aux Vosges b) Ma fille, veux-tu un bouquet ? Lpgeruie d'Alsace (Jean Variot)
Doux pays (Maréchal) Chanson de Pâques (Joseph
Simon) Histoires juives (R. Geiger) La dame
blanche de Phliffsbourg (G. Spetz) La récitante
(Mite S. Connel) La voix (Mlle S. Boehier) Maman,
dites-mol (Werlcerlih) Collnetle (Werkerlin) Al-
sace (Villeroy) Dis-moi quel est ton pays (Erck-
mann-Cliatrlan) La Marseillaise (Roaget de Lisle).
chantée par Mlle Suzanne Boelhcr.

Tour Eilfel (longueur d'onde 2.600 m.). 7 h 40
et Un. prévisions meteorolo.giip.1e5 12 h.,
cours du poisson h. 40 et 17 h. 30, cours finan-
ciers et commerciaux.

18 Il. 15, radio concert.
20 Il. et 23 Il. 10, prévisions météore/logiques.
Emissions Radlola (lougueur d'onde 1.780 m.).

12 li. :30, cours financiers et commerciaux. Infor-mations, concert 1. La Chnuve-Sonris (.T. Slrairss'i2. Mélodie (A. BacJimann) 3. Tan Carosina (M. Vo-
ga,de) 4. Curmelita (L'i'bini) 5. Menuet des Clo-
ck"ttes (G. Aubryi 6. Romance (P. Fauchey)7. Mugdouchka-Czurdas (£ufft>raUD S. Chanson de
rnvte de Ciboulette (Reynaldo Haton) 9. La ne
d'artiste (Strauss); 10. Pastorale (P. Fauchey)
11. Souvenirs de Versailles (L. Ancel) 12. Le Rouet
de la reine (A. Bose) 13. Marche vosgienne (G.Bernard).

16 Il. 30, cours financiers et commerciaux, lnfor-
mations, concert 1. l'Angelus de Fieaole (Marc
ire-lmas) 2. Andanle cantabile (Pellegrin) 3. a)
Calme (G. Dupont); 3. b) Romance (Saint-Saëns);
4. Descriptions automatiques (Erlek Satié) 5. Mono-
logue 6. Pavane (Widor) 7. Ruisseau d'Argent
(Spindler) 8. Lamento (Guy Ropartz) 9. Zortzico
(Albenitz) ;10. Nocturne (Mercier) 11. Fugue enla mineur (Bach) 12 E¥gie (H. Chrétien) 13.
Fantaisie sur une chanson irlandaise (.ifendels-
sohn).

20 h. 30. Information, chronique théâtrale, conté-
renre par Mme le docteur Houdre sur le « Soleil etl'enfant », 1' « Ecole en plein air » causerie parProbus, sur la « Rénovation de la France » cau-
serfa par 1e marquis de Polignac, sur les
« Conco.urs d'art de la huitième olympiade 1.

91 heures. Causerie par M. Rondet-Saint, pré-
skient de la Lixue maritime et coloniale française.
sur 1' « Anthropophagie >.Radio-concert avec M. Maurice, Tremblay, profes-
seur à la Schola Cantorum et Mlle Jane Gatineau,
soliste des concerts Colonne. Les Orphées 1. Orfeo
(Monrvei-di) 2. Orphée (J.-S. Bach) 3. Orphée
(Graun) i. Orphée (Bertoni) 5. Orféo (Haydn) 6.
Orphée (Gluck).

Broadcastingbelge. Bruxelles (longueur d'onde,
410 in.) 17 heures, coneert 20 heures, conférence
L'hygiène de la race ou l'Eugénique,par M. le doc-
teur Govaerts, secrétaire de ia Société belge d'Eugé-
nique. Concert 1. Trio (Mendelssohn) 2 .a) Se tu
m'ami (l'ergolp.se) 1)) La Calandrina (Jonellt) 3.
Honaie pour violoncelle (Marcello) 4. Sept chansons
es)M<inol°s (de F'alla) 5. Trio (Dworakj. Informa-
tions.

Broadcasting suisse. Genève (longueur d'onde
l.liio ni"tresi. 17 h.. Les grands écrivains (Bos-suet)

Broadcastinganglais. 13 b.. concert (Londres)
h. concert (toutes stations, sauf Londres)

17 h., heure de la femme et des enfanls (toutesstations). Toutes les stations transmettront simul-
tanément, il. 10 h. et 21 h. 30, un bulletin d'Infor-
mation à 21 h, 45, une causerie sur la police
montée à 22 h., le concert du Savoy Hôtel.

Ondes étalonnées d'amateurs. Le poste 8Aé de
Rneil émettra aujourd'hui des ondes étalonnées de
la manière suivante a h. 30. série de T gnr
SiiO ni. h. -10. série de A, sur ISO m. 20 h. 50
série de U, sur 18o mètres.

conférence en espéranto. La station îiLO de
Lonrlrps transmettra le 7 niai, a t8 h. une con-férence en espéranto snr le « broadcasting, ce qu'il
est, ce qu'il sera », dans laquelle il sera rendu.
compte des travaux de la compagnie et où sera
envisagée révolution, future de la radiotéléphonie
de diîiïi^oii.

Revues techniques. Au numéro de mars de
Radin-Revue, organe officiel du Radio-Club de
France Un dernier mot sur l'Invention de la
T. S. F., par Jean Qutnet, Ingénieur E. S. E. Pre-
miers éléments de T. S. P., à l'usage des débu-par M. Magny. Commentaires sur la régle-(le la T. S. F., par L. de T'robervHle,
ancien lieutenant de vais-seau. L'antipropaga.Did«
en matière de T. S. F,, par R. Lénier. Quelquesprécisions sur le montage « Reflex », par J.

LE MIROIR
DES SPORTS

Voir dans le numéro de cette semaine:

LE TOUR DE BELGIQUE
CYCLISTE PROFESSIONNELS

PARIS-BOURGANEUF
(Photographie» de l'envoyéspécial du Miroir des Sports )
LE MATCH DE RUGBY DESARMÉES

FRANÇAISE ET BRITANNIQUE

LE MATCH ROWING-MARNE

Les animateursdu rugby, parG.DESARRASIN.
La préparation olympique de nos touristes

routiers, par GASTON BENAC. Une belle
résurrection du cyclo-tourisme français, par
GEORGES ROZET. La première réunion
de préparation olympique, par GÉO ANDRÉ.

Le match Hébrans-Ascensio;à Oran.- Les
régates internationales de Cannes. Les
épreuves cyclistes sur route et sur piste des
fêtes de Pâques, par JEAN ROUTIER. Le
tournoi pascal du Tennis-Club de Paris. Le
tournoi de Pâques de football,- Les courses de
relais sont les plus passionnantesdu programme
athlétique. Avant la Targa Florio, par
JOE JUDGE. L'armée française perd un
match qu'elle aurait da gagner, par R.-W.
MAGNANOU. Silhouettes, par ANDRÉ
REUZE. En marge des grandes épreuves,
par JACQUES CÉZEMBRE. Le champion-

nat de France de lutte amateurs, etc.. etc.7 PHOTOGRAPHIES

Le Numéro 50 centime*
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de suite votre lésion et vous permettra de guérir rapide»
nent. D' spéeialiite, 14, r. Maubeuae, Paris, de lh. &4èt

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 7 h. 30, Parsifal.
Comédie-Française, 8' h. 30, l'Epreuve, Aimer.
Opéra-Comique, 8 h., Louise.
Odéon. 8 h. 30, Terre Inhumaine, les Fleurs du vase.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, le Cœur et la main.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Véronique.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, la Danse de minuit.
Théâtre Sarah-Bernhardt,8 h. 30, la Malibran.
Châtelet, 8 h. 30, Bouboule.
Variétés, 8 h. 45, le Bois sacré (Cranter, Huguenet).
Porte-Saint-Martin, 8 h. 45, le Bossu.
Théâtre Cora-Laparcerie, 8 h. 30, Lysistrata.
Ambigu, 8 h. 45. Un coup de téléphone.
Renaissance, 8 la 45, l'Insoumise.
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Buridan.
Palais-Royal, 8 h. 30, EmDrassez-mol.
remina, 8 h. le Printemps des autres.
Th. Marigny, 8 b. 45, le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 h. 45, Après l'amour (Lucien Guitry).
Th. des Champs-Elysées, 9 h., Gala Beriza.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 45, Romance.
Théâtre Edouard-VII, 8 Il. 45, le Maître Coq.
Théâtre de l'Etoile, 9 h., Je Mariage de Fredaine.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., Aniédée, Knod:.
Théâtre Antoine, 8 Il. 45, la Femme et le pantin.
Bouffes-Paris., 8 30, En chemyse (Dranem, Cocéa).
Théâtre Michel, 8 h. Bob et moi.
Studio des Champs-Elysées, 9 h., Suite de parades.
Grand-Guignol, 8 h. 30, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 h, 30, On a trouvé une femme nue.Théâtre Daunou, 8 h. 25, Madame.
Capucines, 9 h., Miche et son père.
Potinière, 9 h., Spectacle du Coq d'Or.
Comédie Canmartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Th. des Mathurins, 8 h. 45, le Chemin des écoliers.
Vieux-Colombier, 8 h. d5, l'Imbécile, la Locandiera.
Théâtre des Arts, 9 h., l'Echéance
Œuvre, 9 h., l'Egoïste, Philippe le Zélé.
Déjazet, 8 h. 45, Tire-au-flanc.
Folles- Dramatiques, relâche.
Eldo, 8 h. 30, BibI-la-Purée (Blscot, Depresle, Colas)
Scala, 8 h. 4; la Femme à barbe.
Cluny, 8 4,, la Reine de la rue de la Paix (opérette).
Théâtre Fontaine, 8 h. Morphinorn'- «sMoulin-Bleu(y,r.Doual),9h., Elle est faite pr l'amour
Comœciia, •.• h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagr. U2-10), 8 h. 45, Boccace.
Montrouge (Ségur 8 h. 45, le Chemineau.

La répétition, la première et les reprises de cesoir
AU THEATRE ALBERT-I". A 8 h. 15. répétition

générale du premier spectacle du Théâtre an«-lo-
.unérk-aiu Tlie Douer Road, comédie en trots actesde M. A.- A.

AU THEATRE EDOUARD-VII. A ne-iiC heures,
première représentation du MaUre coq, comédie
en trois actes de M. Lucien Besu-ard.

A l'ODEOX A S h. 30, première représentation
<* ce théâtre) de Terre inhumaine, pièce en trois
actes (le M. François de CureL

AU NOUVEL AMBIGU. A 8 h. 45, première re-présenfation (à re lhéàtre), d'Un coup de téléphone.
vomédie bouffe rn trots acdes et quatre tableaux de
MM. Paul (lavaulr et G^orpes Bcrr.

AU MOULIX-BLEU. A 9 heures, reprise d'Elle
est faite pour l'amour, opére2e en trois actes, de
M'M. -Matrat et Max Edidy, musique de pierreet Asclone.

AU THEATRE DES TERNES. A 8 h. 45, première
rcprésfnt.it lo ri ( à ce théâtre) de Bocrace.

AU THEATRE DE MONTROUGE. A 8 h. pre-miére représentation (à ce thé2tre), du Chemi-
neau.

->- GMETELYRIOI'E. Ce soir le Coeur et la
muin. lifiiiain. les Mousquetaires <w couvent.

-o- VARIETES. Le roi et la reiae de Roumi-
nie ont lionoré de leur présence deux de* wpré-sentatlons du Bots xacré, le très grand smx-ès de
G.-A. de Caillacet et Robert de Fiers et ont vivement
applaudi les admirables Interprètes Jeanne Gra-
nievr, F«lix Hugruenct, Raimu, G*rm.ame Baron, Pau-
ley, Koval, etc. et Chartes Lamy.

Dimanche prochain, matinée.
-o- TH. CH7NY. La presse tient repolieJoyeuse la Reine de la rue de la Paix, pour l'As

du jour.
-0- TEBNE3 (5, av. Ternes. Tél. 0-2-10). Ce Soir

première ae uoecace, une de nos meilleuresopérettes

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, En pleine Toile (revue).
Olympia, mat, et soir., 15 vedettes et attractions.
Palace, 8 h. 30, Oh les belles filles
Empire (Tél. Waw. 60-58), Cleo de ilérode, 20 attr.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Cas. de Paris, 8 30, On dit ça (Jane Marnac, Dorville)
Alhambra, 8 30, Marck, Stuart, Golder, Boucot.
Cigale, 8 h. 30, Ça fourmille à la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des Libellules.
Bouffes-Concert, 8 h. 30. Détournement de mineure.
Moncey, 8 30, les Surprises du divorce (Galipaux).
Deux-Anes, 9 h., l'Oiseau vert.
Chaumière. 9 h., Nous n'av» pas de pommas cuitem.
Perchoir, 8 h. 45, grand spectacle montmartroisjuif
Coucou, revue de V. Snell. De Poumeym.
Nouveau-Cirque, mat., 2 h. 30; soirée, 8 h. 30.
Cirque de Paris, 8 h. 30 mat. jeudi et dira. 2 h. 30.
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim fêtes.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, mat., soir., Georgius et sa troupe.Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h., toute la nuit.
Kursaal. 2 h. 30, t.1. J., faut. 1 50; soirée, 8 h. 30.
Magic-Clty, t. 1. J., bal 2 oren. Dim. mat., bal, =*at.
Moulin de la Galette, dem. mat. 2 h.; soir., 8 30, bal,
Salle Wagram, demain, à 8 h., grand bal.
Musée Grévin, gds épisodes de la «Vie de Jésus
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam., dim., mat., soir.

-n- PALACE, la superbe revue Oh les belles filles!
avec les Dolly Sisters, la Traversée aérienne (dans

vl:de, à 20 mètres de haut, un homme traversela salle au-desms fies spectateurs), Marchés
d'a-mouir, les Ballets votants, i'Or?ie a Babylonc.
Faut. 8. 10. ir,, 20 rr. Promenoirs, 5 fr.

-0- EMPIRE. Ce soir, programme entièrement
renouvelé. Rentrée au rné&tre de la célèbre dan-
sense Cléo de Nérode, assistée de M. Rupert Doojie
Pour la première fois en public, la PéK'bre décou-
verte de Gr. Mattliews, les Rayons diaboliques, pré-
sentés par Alhan Robert, ingénieur attache a l'avia-

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi Avril

A la détente des changes des dernières jour-
nées succède aujourd'hui une brusque tension
qui détermine un assez vif mouvement de
reprise sur les valeurs d'arbitrage et par ré-
percussion sur l'ensemble du marché. Le
mouvement s'est déclanché d'autant plus aisé-
ment que le découvert était encore fort im-
portant. Mais les rachats dea vendeurs ont été
accompagnés également de demandes nom-breuses pour le compte de la clientèle qui ont
accentué la fermeté générale.

Au parquet la hausse s'étend à (peu près à

Il VALEURS 1 Cours 1 Cours

PARQUET Au comptant 66 69
A terme et au comptant 3 5465 228

66 332 832242.. 201
5200 71 10Rang. lit. Crédit 732 59 66 117890
304

30 20050 205 90
87 65 7725

487 313
964

1335 1334 488425 422 50 33

20450 193 50£SI. 806 226.. 16317050
1075 225 41 50 4250

Tram. Frais 252lord. 190 si
F4

818 39t lois1475 1981 Ni.
702

444 comptant

Courrier@%
Lent
Sotte 101
Platina 2300 145 2040

Prod.Chim.ddlais 938
Chargeurs Réunis 4q5

770 302736 $main 715
1850 429 75 23025

970 ..1000 2 200..
1*11 !de 239 239

2345 2440 250 253
27650

CHANGES

6950

249 256 295 210635.. 329.. 154.. 158.. 54950

1650 1728 30 7 95Algérien 3710 278 276 40t 27775406 Vienne 21 25300
562 unau

28060 2i 25 2675

!ton maritime anglaise. Pour la première fois enFrance, le sorcier Llnjtha Singh, possesseur des se-crets des fakirs les chevaux, les clowns et vingt
attractions. Demain samedi, première matinée à
prlx réduits.

-o- Le prochain spectacle de la CHAUMIERE, qui
inaugurera la satson d'été, aura pour titre French
cancans (Cancans français), mvu-e en deux acles de
Léonce Paco.

-0- TH. MONCEY. A partir de ce soir, le grand
comique Gailipaux dans las Surprises du divoree.

-o- .NOUVEAU CIRQUE. Ce soir, nouveaux dé-buts. Samedi et dimanche, matinées a 2 h. etsolrées à 8 h. 30, 20 attrcJUoos.

DEUX CHIFFRES ÉDIFIANTS

Le 22 avril les FOLIES-BERGERE enre-
gistraient, avec la super-revue « EN PLEINE
FOLIE », une recette de 44.549 francs.

Un an après, jour pour jour, à la Ml* repré-
sentation, la recette quotidienne s'élevait à

francs. Et cela continue 1.
Ces chiffres se passent de commentaires. Ils

soulignent mieux que toute publicité la vogue
sans égale de la revue des FOLIES-BERGERE,
qui s'eat enrichie d'une nouvelle et sensation-
nelle attraction les ANAGLYPHES (Ombrea
en relief).

ECRANS ET FILMS

Gaum.-Pal. l'Homme du large, de M. L'Herbier
Max-Linder, Exclus, la Vie de bohème.Marivaux, Violettes impériales (Raquel Mener)
Madeleine -Cinéma, 2, 5 et 8 h., la Danseuse espagnoleDelta, 2 Il, 40, 8 h. 40, Femmes du monde, etc.Aubert-Palace, l'Opinion publlque.
Omnia-Pathé, le Train rouge, l'Entant des Halles.Ciné-Opéra, la Nuit de Saint-Sylvestre.

MADELEINE-CINÉMA
h.; i h.; S h. 30. Locat. Louvre

La célèbre artiste polonaisePOLA NEGRI
LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après t Bon César de Bazan
de D'Ennery et P. Dumanolr
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
MARIA DEL VILLAR

GAUMONT|p PALACE
Une grande œuvre dramatique à l'écranL'HOMMEDU LARGE,Marine de Marcel l'Herbier

Production artistique des Théâtres GAUMOIfT
avec la remarquable interprétation de

BOBER KARL, JAQUE GATELAINET MARCELLE PRADOT

-o- L'HOMME DE LA MONTAGNE -o-Quatrième chapitre de l'ORPHELIN DE PARI6
Ciné-roman de L. FEUILLAiDE -0- Film G-AUM0KT

Fantaisie comique, Voyage, Actualités

SALLE MARIVAUX

EN EXCLUSIVITE
LE TRIOMPHE D'UN PIM

sensationnel

VIOLETTES
IMPÉRIALES

d'Henry ROUSSELL
avecRAQUEL MELLERjj

CINÉ MAX LINDER
24, Boulevard Poissonnière, 24

Exclusivité boulevards
IjuBL. \ZJLHi DE BOHEME

avec MARIA. JACOBIN!
et le dernier film de Louis DELLUCXj X 3NT O KT X3 -A. TIO 3KT

avec EVE FRANCIS
Location Bergère 40- M

1 CHARLES CHAPLIN 1
le populaire CHARLOT 1

le plus génial comédien de l'écran
a conçu et réalisé

son premier film dramatique= L'OPINION PUBLIQUE s
avec EDNA PURVIANCE
dans le principal rôle.

C'est une oeuvre sensationnelle que S
tout le monde peut voir et revoir
tous les jours deheures à minuit

en spectacle permanent àÏAUBERT- PALACE!
= 24, BOULEVARD DES ITALIENS, SI S

Exclusivité dans tout Paria

profess. opérateurs cinéma,
69. rue de Bondy, Paris.Pierre POSTOLLEC (Vente, Achat matériel).

l'ensemble de la cole, sauf en ce qui concerneles Rentes françaises. Le Suez, le Rio, les
banquets, les sucres, les charbonnages et les
nitrates prennent la direction du mouvement.
Emprunt ottomans et russes bien disposés.

En coulisse, on remarque la reprise de la
De Be&rs et de la Royal Dutch et a leur suite
des compartiments miniers et pétrolifères. Les
caoutchoucs maintiennent leurs meilleures die-
positions antérieures. Grou,pe russe ferme.

L'orientation générale reste très satisfai-
sante en clôture. La livre termine un peu au-dessus de 68 fr.

MDIIMUM DE PEINE
MAXIMUM DE RAPIDITÉ 1

SI VOUS AVEZ BESOIN
DE PERSONNELMEME

SPÉCIALISÉ
1

d'ouvriers
d'employé!
de représentas!»
de courtiers ide feue de rnninmi

etc., etc.

Utilisez les Offres d'emploïi

PetitesAnnonces Classées

Leur rendement rapide et considé-
rable vous permettra de faire votre
choix dès le lendemain de votre

insertion.

PCSUCTAT DO ÇDNCOOPSrXJMANTEAU DEVtSOII

INFORMATIONS FINANCIERES

CRÉDIT NATIONAL
Les opérations faites par le Crédit National,

sur dommages de guerre, pour le compte de
l'Etat, ont donné n'eu, durant le mois de mats,
aux paiements ci-dessous

Paiements -ir titres nombre de
dénmtirs paiements SommesPrincipal 47.(V|o )imêrfcts 3O.«io) '«••wu.sgg 08

Avances sur indemnit-és. 3:K6
Total dn mois de mars. 7ff'.Wfi 2O8.'iô.î.Mf»M

Total des mois antérieurs. 23.8W.689.297 64
Total des paiements faits

par le Crédit fiationat
depuis sa fondation
Jusqu'au 31 mars 7.697.537 57

Dans sa séance du 8 avril, le conseil dad-
minislration a autorisé 7.351.200 francs de prêts
nouveaux au commerce et à l'industrie, ce qui
porte le montant des prêts consentis à 426 mil-
lions fr. 12, déduction faite des rem-boursements.

AYEZ DES ENFANTS
saina, forte, vigoureux, en employant pour les
frictions du corps la Lotion Thermogène Vc- M
géto-Marine. Ce succédané des bains de mer,dix fois plus actif que les eaux de Cologne oude lavande, accélère d'une façon merveilleuse
Ia circulation du sang.

LABORATOIRE e MORERE'1, Gde-Rue, au Pré-Saint-Gervais, près taris
Lttre 15 Ir. 75.. Fco contre mandat 17 fr. 25. M
Toute bonne pharmacie, herboristerie, parfu-
merie, etc., peut vous la procurer sans frais.

DIENOUVELLEDECOUVERTE

DOHNEMFEMMES
M

teint merveilleusement pur qui susoita
l'admiration des hommes.

On Dermatologiste bien connu, diplômé de la
Faculté de Paris, vient de trouver une poudre
de riz remarquablequi embellit et éclaircit leteint d'une façonvraimentétonnante. Cette nou-
velle poudre ne présente pas le grave inconvé-nient de la plupart des poudres ordinairesqui,
trop sèches, absorbent l'humidité naturelle «lal'épiderme: il en résulteque la peau se dessèche
et se ride et que le teint se flétrit avant l'âge. Ces
poudres, qui bouchent les pores, sontégalement
la cause des vilainspores oilatés et points noirs.Pour remédier à ces dangers, la nouvellepoudre a été obtenue en mélangeant de la
mousse de crème, préparée à haute température,
à de précieux ingrédients indispensables à l'en.
tretienet au rajeunissementde l'épidémie.Cette
mousse de crème donne à la poudre une cer-taine onctuosité qui l'empêche de dessécher la
peau et de boucher les pores. La mousase de
crème augmente en outre l'adhérence de lapoudre, sans jamais former de plaques c'est
donc la poudre idéale pourttoutea celles qui ontle visage luisant ou le neE.brillant, car ellereste
sur le visage pendant toute une ioonjée. Son
emploi continu, loin d'être nuisible embellit
et rajeunit le teint merveilleusement.

domt nous parlons ci-dessus estlapoadrèntkalon.
Elle se prépare sous dçax firmes Pondra
Fascination, adhérente. dUcrvte,parfum smbtiLet Poudre Pétalia, nltra-adhêfente, veloutée,
parfum suave. Elle se vend maintenant 4anê
toutes les bonnet maisons.

Etablissements SALVAT
12. Rue Hlppolyte-Lebas.PARIS (9*)

Demandernoticegratuite Oaeeri èiman&t matin
R.C Srin. 209.488B

TIRANTY
91, Rue Lafayette, 91

vous invite à visiter
son choix incomparable

500 Modèles différents
Les prix les plus avantageux

Dcmonjtration et renuignenent»gra- ^^ME

Catalogue photo (160 pages).. 0.50

Aspirants et Aspirantes auxBREVETS.
au BACCALAUREAT, ait CERTIFICAT D'ETUDES,
demandez à l'Ecole Universelle, bd Exelmans,
Paris sa brochure gratuite n» 5.9H, où voustrouverez le moyen d'acquérir, avant l'examen, une

ORTHOGRAPHE IRRXPROCttlBLS i
et (rassurer ainsi votre «uccèt.



VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

par MM. les Courtiers assermentés
Bourse de Commerce, Paris

En exécution d'une ordonnance do M. le
PRESIDENT DU TRIBUNAL CIVIL

MERCRKDI, 30 AVRIL
3t 1J Il.. magasins, bd Ney, 149, Paris.

LOT IMPORTANTde

et ETOFFES p. TAMiLEUIlS, fr.,
Mareh. visibles jours av. la vente,
9 <»t A 16 il.. H9, boulc-v. Ney.
G.GROSFILLF.X,court.ass.,iu.i-.Mo(rador.

DEMANDES D'EMPLOIS^

€Ui3.,ntén.jpoiiT.s&ejcomm.'Ec.T3.P.-Parls.
On déni, nourris. nouv.-u6.ftu sein, 2,50
Tr. p. mots. Ecrire, C. 97, P. Parisien,
ôhef compt,, .rôT. nrem. oN., part.
.100. et oooun., coaresp.. ovg. bur., pu·
JUHciW. 1. fli«.. dem. slt. prér. Touralue,
Midi ou rég. Toutous. Ec, abonDé a.275
aux questionscompt.. 33,r.St-jMare.t"a>.

Je obcrolie p. avoir situat. sér. et stable
représentât. 1" or; (t. mais. I. sér., p. t.
><?nig. et attrej.
coutur. étrang. dipl. 1. prat. cb. pl. com.
prem. ou Ah: iiwi. Pata-% 2u,_r. Haute.
frS'adress.T chez Frlganx, librHiri», Senlls.

OFFRES D'EMPLOISou 'demandé -un "garçon de bureau,
situation stable. Se présenter

Petit Parisien, 18, rue d'Enghien, Paris.
Jeune hoiane instruit pariât francs.
ong-lais, allemand, cherche situation ad-
tninlstratlve ou secrétariat dans com-
merce ou industrie. Bonnes références
personnelles. Ecr. E Pet. Parisien.
Agents à la coiSm. via. client. com. lnd.
Paris prov. p. obten. récépfss. ch. de
fer à vérifier. Ecr. Détaxe de lettres de
voiture, rue de Vernauil, Paris-?".

expérimentée.
Ecrire avec référence» à S. A. F. U. M.

r. St-C.harles. Paris-15°, qui convoq.
iletraitiFou mïïtUé babitant Pantïn~biï
environs immédiates est demandé pour
écritures, plnce stable. Ecrire aux

Etablissements Marcel Arrault,
avenue Edouard-Vaillant, a Pantin.

un dem. jeune homme 13 à 16 ails pour
emploi aux écrit. Benoit, B4, r. Dauphine
Ohaudronniers fer et cuivre, ajusteurs
«aécaniciens, un ferblantier, un peintre

demandés par Raffinerie Say,
123, bouKvard de la Gare, Paris.

On demande vendeuse au courant ame-i-
ï)lement. Arbey, 80, _Tg Saint-Antoine.
Bôn~mécantclen ou mécanicienne dem.
p. mairt. cuir. Uigra, 134, av. Mt-uuen.
On dem. dame siéno-dact. franc, expé-
rimentée. Etabl. JLevllle, 48. fg Temple,
On demande petite main tourneur et
manœuvre habit. la région. Ateliers de
Bondy, 75, rue Liberté, Bondy (Seine).
Jeunes ÛTÎes sérieuses sont demandées
pour travaux d'atelier proprets et faciles

mise au courant en deux jours.
Electro-Construction, bd Garibaldi.

Se présenter de 9 à heures.
AjustenF.tourneur, traceur, pet. mains.
Atel. rtérny, 71, r. Champeaux, Bagnolet.
Emplo5~é~~aux ëcïit., libéré ser>i<"e déb.
6.000. Ec. Méchin, 1, qu. St-Ouen,St-Denis
Maison draperies gros demande garçon
magasin p. manutentionet empaquetag.
références. Se pas se présenter. Ecrire
Export. 6, r. d'Argen-teull,Parla, q. conv.
«"in d«mandé"jêûnehomme ou jeune fille
présenté par ses parents pour travail de
Laboratoirede Chimie. S'ad. Soc. Pyrites
.(le Hu"lva. r. de Cuateaudun. Paris.
Garçon assortiss. sér. réfTëx. Ne pas se
prés. ec. M. Louis, 4d, r. Pierre-Charron
On detôTît>. aide-cuis.. valet et fe-m.
chambre même début. et plongeur. Mai-
»on Santé 9. av. H 6pia>llque,Eipinay-s.j.
Ou dnm. bon vendeur et vendeuse bon-
neterie. la, r. Mairné, Levallois-Perret.
On dem.: dessinateurs d'outillage, agent
ïsbrication, calqueur, inspecteurbien au
<:our. appareils téléphoniques, employé
prit de revient. Age N3-30 ans. Ecrire
en indiquant références et prétentions:

Matériel Booiiamique.
ifl, avenue de Bretcuil, Paris (7*).

Sté des Transports en Commun dem.:
i° receveurs (llb. serv. mllit. âgés moins
40 ans) ajnsteurs. aides-ajusteurs,
peintres, toupilleurs, manœuvres, la-
peurs 3° chauffeurs (sachant nager)
pour bateaux parisiens. Se prés. 118, r.
fcoat-Cenis, Paris (1S«), S h. (livret mil.,

pièces d'état civil et cerltr.
de travail extgés).

sv.ia République, Issy-les-Moulineaux,
tourneurs. reciir.tralseur3,J>. payes.

6Ë~Di0N:'B0t"rbN~déml'ajusteurs, tour-
neurs, décolleteurs et rectifleurs. Se
présenter. 36, qual_Natj onau_ Py ;_t eaux.
i5n~âem. b teinturiers s. échëveaux de
;sole, réf. Gourdet, 45, r. de la Plaine.
On cliercWpers.possèd. dupllcsit. pour
exécut. circnlaires. CriSkl, 4, r. Banquier
On demânSëTi la S. P. C, 3, avenue
Moderne rue du Rhin), tpprcntlss
Gour confections hommes et Clames.
ÙrecoluTbis, r. ~Bâiz~a"c, dem. employée
i8 à 20 ans pour^urfiji^tju'inasqalns.
Iplleuse. d'enveloppes a la machine S
pédales. Joynson, 8, r. 2-.

Aciéries de Uennevillier» », 151. r. des
«abœufs à Genneivifliers (Seine), de-
mandent AJUSTEURS. PEINTRES, MA-

raboteurs
*étau-Hmeur. perceurs de radiale, alé-
Murs. décolleteurs et ouvrières dôcol-
leteuses, fraiseurs, contrôleurs de me-
canique générale, tourneurs de fabrlcat.
service nuit demandés la Sté ïtATBMJ
dt7, route de Flandre,

Tram M-7j, Se présenter.
Merret, menuisier, 7, rue Véaale,

demande conducteur traceur.
Rî dëm. ajustêurs^monteiursaucourant

réparations automobiles. Ecrire
Auto. 13, r. Delescluze, Kramlin-Btcêtre
T55i Sëmândë ûrnSoîT^contremaltre et
ouvriers caoutchoutiersconnalss. à fond
ta ré.paratlon des envelop. pneumatiq. Se
yrés. Usine Resurrex.4, r. Doudeauville
automobiles Delâhaye, 10, r. du Banquier
Paris, demande sténo-dactylo.

Meilleur milt,serv. publ. en uniforme,
Armé. Garde de nuit, 3, rue Rossini.
Ouvriers en bols pour réparation et
construction de matériel roulant wn«
demandés par les Ateliers de la Rbo-
uelle, à-Marly (Nordi. Ecrire ou se pré-
senter munis de certlllcats ou référenc.
6h demandëTnësTauës de à 18 ans, et

a) gens de 15 à 16 ans. Coutin et Huât,
Si», aven Ledru-Rollin, 12", de S à 11 il.
carnes facturIères p. la Plaine-St-Denls.
Fe présenter avec références sérieuses.
M. Charles, 107, rue de la Chapelle.
tour vTllernomble,pr. gare Raincy, dame
Bmpl. éci-it.JOO'Jic. Hauser, bur. 7, Paris.
Employées aux écritures sont dem. Ne
pas se prés., écr. en Indlq. réf. et prêt.
Cocher et Prudhon, 6, rue Port-Manon.

ne 14.– Feuilieton du Petit Parisien du 25-4-1924

Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

VI (suite)
Verlin, l'homme d'affaires

AU fond de ses prunelles changeantes, trop
de malice et de duplicité se lisaient. Etre
insaisissable et fuyant, il esquivait fort habi-
lement les conps droits ou les parait avec
Ingéniosité. SI évidents que fussent ses torts
dans une affaire où il comptait des victimes,
il savait, comme pas un, se donner raison.
Sa dialectique souple, ondoyante, extrême-
ment variée, déconcertait les plus tenaces.
Ils préféraient ne pas l'affronter. Tout autre
que Léopold Poncet eût conçu un dédain
suprême ou une souveraine lassitude à l'en-
tendre malmener la vérité mais le docteur
ne plaisait justement avec les natures com-
plexes et ténébreuses.

Vous m'avez fait appeler, reprit Verlin;
qu'y a-t-il pour votre service?

M. Poncet s'empara d'un coupe-papier an
manche d'ivoire, et, affecta-nt de regarder les
incrustations d'ar,ent qui l'enjolivaient, il dé-
clara

Je désirais savoir si vous aviez versé à
la Société Nouvelle des Entreprises Electri-
ques de Cran-Gevrier la somme de vingt-huit
mille francs que je vous al remise.

Hier matin, fit l'homme d'affaires. Voici
d'ailleurs la quittance parfaitement en règle et
lignée de M. Granier, administrateur

c Reçu de M. Verlin, pour solde du mon-

Copyright by Georges Dejean Traduction et
reproduction interdites pour tous pags.

On dem. estampeurs, un bon forgeron
ntarteleur, mouleurs à la machine, jnes
gfns de 14 à 17 ans et femms pour
conduite de pilon et mouton. S'adresser
Fonderie Gnome et Hhone, 14, btl Louis-
Ségiiln, Gennevllllara <Pt d'Argenteuii).

demande jeu io tireur bromure.
Agence reporiage, 2u. ruo du Lonvir»?.

tues gens 15 il. 108 ana deanand. p. travail
bureau. ËJalg, 21, rue de la Voûte, ie«.

logements pour famille. S'adr. AteUers
Tiliomé-Genot, Nouzonvlfc, Ardegnes.

Jeunes filles ans pour classement,
7 fr. par jour. Prat, loi, r. Rl«hi>II«<u.

Débutante manulent. prés. par. appiren-
dra t'oint. Chem.lsi'rle, 75, bd Magenta.
Bons serruriers sont demandés maison

Gulll'jt. 1">, rue Championnat.
V. Prlau, rerronnicr, 46, rue Fo Ile -Re
gaault, feulltii.giste, a^pouss. an marteau

On dem. des presseurs paquet ou
unissage. 1U7, avenue de Cholsy.

au plan
cem. niagaa. William, 119, r. Chem.-Vert
On dejiiaadejeune Homme 15

18 ans pour service têlépbonlijue et
classementts. Se présentor entrr 10 etil taures. Atcltors du Bourget,

.Dem. ouvriers otraî>eaux car. «tel. et dieti.
KilTtin. 4. rue Klcokas-Roret. P»r)s.

Plircièreen chapeaux.
Méré, 20, irae Ô^unon.

On d. tourn« et peintre en mach. outils.
Repiquet,
un d*m. l« Trn b. &Me-tnagasinier,,bon,
réf. exig.; 2- de bons tourneurs. S'adr.,

;VEHORL.ViVE8 MORANE-SAri.NIER,
3. rue Valta, PUTEAUX.

DessiiMile'Urs méoani<ine générale ou
roamitent. dem. ,pour Paris. Inutile se
présent,. Ecr. avec irétéreric. et prêtant.
M..Vdde, 2, rue des Ort-eaux. PARl{i.

On demande comptable
ayaut d<j préférence iTavalUé dans Ale-
IMsrs de .réparations de wagons. Ecrire,
P. W., 14, rue de Ctichy, SALNT-OÇEK.

Imprimerie de province dem. compost-
teur typo tableautler, place stable ou p.
bel. saison. Papon, 31, r.8l-Georgre»,P»rl8
ondem. TunToy5gt!urconnais$. la partie
papiers, sac,s en papier, imprimerie. S'ad.
.Maison G. Basile, 2f. r. Cornet, Poitiers.
Fonderie de fonte demande mouleurs et
manœuvres spécialisés sur maehlues à
mouler. Ecr. boite postalen- h Orléans
On dem.1 j.hom.de 14 a.p.serv.de bur.
et cours.S'adr.aM.Collas,24,bd Capucines
Desslnateur p. le dehors pouvant se char-
ger dn piquage et du ponçage. Maurice,

9, rite des Petites-Écuries.
Etude M« ltuîud, avoué, 4, r. de Louvois.
un demande jeune mie 12 a 15 ans,

pour courses et téléphone.
Comptablechef de personnelest dem. au
cour. de la constr., parlant le français
«t l'Italien pour banlieue, bonnes l'été!
Ladis, i, fg Poissonnière, de i il. 6 h.
ün demande outilleurs pour outils a
découper et emboutir, 39, r. St-Fargea».

Livreur à tri.
Boulangerie, rue Richelieu.

Bons [raideurs munis excell. référ. iïêni.
Etabl. L. Chambon, 68, r. Crimée, Paris.
Jeunes gens certiflcat d'études pour

bureaux motos. René.Giltet,
route d'Orléans, à Montrouge.

Faotunère pouvant tenir petite caisse,
de préférence connaissant access. de
pharmacie. Ecrire en indiquant rérér. et
prétentions. Mattdeu, 74, r. de Turenne.
H Jl U A a iliUraS» miesi» Jour, ans,

i l>rev. éléin. -10' p. i. ;jnes gensjnes 1IK-1S la

ans, cert. et. Argus, 37, r. Bergère, 9'.
Bonnes secorwles mains et petites mains
et apprentie robes, blouse?, linger. flou.
S'ad. i" et. a gauche. Lévy, r.d'Uzë*.

Un demande Donne sténo-dactyla.
Etaiblissements Barouah.
BTiôiiûeups autogène-demandes. Rlchaml
et Na\'&3u. ;)5. av. de Paris, è Ruell.
Tourn", ajusteurs, mont. en fer, élec-
triciens, poseur de voJea, de pr«T. oéiii-
hatalr., st dem. par Hié norrn. de tnétall.
& Momteville. pr. Cacii. F-acll. pens. Ecr.
On Aemande tourneurs-aléseurs, irecti-
fK'urs et iiiaii(eu\Tes spécialisés sur

touir. Auto 't>wlatay<\ 9, rue Oiidry.
\CLASSEMENT

J h ou j. fille au courant méthode
moderne 'dem. d'urgence. Ecrire
Chtvé, 4t, avenue Grande-Armée.

GourUers- Receve ma sont demandés pr
Paris et province. S'adresser ou écrire

89, fau'l). Saint-Denis. Paris.
lwlcky et Cîê, 80, r. Réaumur, dem. gar;.
mag., sach.cond. carn.Ford.meilI.réf.exlg.

rne de! Camélias, Alfnrvllle.
Groom 14 ans, bonne tenue, présenté

par parents. 13, rue François-I".
Dem. garçon magas., muni réf., se prés.
de 10 a 12. Hir3ch, tg Poissonnière.
On demande jne liûm. 16 abs p.
courses Intérieur bureau. présent* par
ses parent*. Soudeuses a Fétain. 8e
présenter, Flamme Bleue. 66, r. Eroeflau

ItmCttyii© emploi stable, ainsi qu'un
employés pour écritures faciles.

Bonne t<?nue. Se présenter Gautier,
97, rue de la Foiie-iM'érlcoutt, Paris. Il..

ON DEMANDE
Vendeurs confection hom., p. ville Alsace
connais, langues française et atlemande.

Ecrire Havas, Strasbourg, ao.Q7a.
Ouvriers ferblan. p. montag» radiât, au-
tos. Lilor, avenue Jean-Jaurès,
Em. J. hom. tr. au courant feuilles expé-
dittous. Parfumerie,20, Dagobert, Clichy
ON DEMANDE DES ENTREPRENEUSE

POUR LE PANTALON ET GILET
CONFECTION

LACHTER, RUE DE CHAROWNiE
Régleurs tours Brown et <?tari). auto-
matiques et semi-automatlques. ébénis-
tes, bobineuses, inspectrices, demandés.

Se présenter Matériel Economique,
avenue de Breton. Paris (7-).

Usine appereiL élect. d. chef équipe
analyseur au cour. opér. tour fraisage
ajust.; 2«J. b. p. classem'; 30 archiviste
S.I.T., r.CormellIe,l.evalloiB,15 à 18 h.
On dem. dames pour magasin au cou-

rant spécialités pharmaceutiques.
Foreau, 41. rue des Francs-Bourgeois.
Sté de mécanique de Clichy demande
décollef" r6gleurs de Brown et Sharpe
automatiques, bons tourneurs et .recti-
fleurs de fabrtcation et affùtenirs-outil-

leurs. Se présenter avec références.
quai de Cltchy. qichy.

On deam-nde aide-comptable pour usine
et sténo-dactyloHomme ou dame.
Mitrhon et Pigé, 23, rue Ligner.

Bons a-ppiéce-urs et gabardinlers, Com-
pagnies anglaise!?, 20, r. des Gds-Auyus-
tins, bien rétriibuts, travail assuré tte
l'ann. Kscaltwr fond cour. l«r et. droite.
On dem. comptables, aides comptaftles,
pointeaux. S'ad. 4U8, rue des Pyrénées.

tant des premiers frais au âl mars, de la
Société Nouvelle des Entreprises Electriques
de Cran-Gevrier, et, selon contrat du 19 jan-
vier dernier, la somme de vingt sept mllle huit
cent quarante-deux francs et trente-cinq cen-
times x.

x Vous voyez que tout est en règle. ajouta
l'homme d'affaires. Le reçu est en mon nom,
puisque vous l'avez préféré ainsi mais je
puis.

Non, ce n'est pas nécessaire, Verlin. J'ai
confiance en vous et je désire garder, pour
l'instant, ce rôle effacé. Nous verrons plus
tard.

Aviez-vous autre chose à me demander ?
reprit le visiteur, en serrant dans son porte-
feuille la quittance qu'il venait de montrer.

• Oh rien d'argent. Si, pourtant dites-
moi, où en sont les essais de l'avion sans mo-
teur et de l'imprimerie électro-rapide ? Voilà
plus de trois mois que vous ne me parlez plus
de ces inventions ?

Les premières expériences n'ont pas été
suffisamment concluantes, fit Verlln mais
rassurez-vous. Gambarat s'est remis au tra-
vail avec ardeur. Le principe est trouvé c'est
l'essentiel. Il suffit de passer à l'applicationet
de s'entendre avec les techniciens. Gambarat
est convaincu d'aboutir à des résultats décisifs
avant six mois. A propos, savez-vousqu'il a été
vivemert félicité par l'ingénieur en chef des
usines Brandley, Somerson et C°, de New-
York ?

Encore six mois observa le docteur, un
peu déçu; vous m'aviez fait entrevoir une solu-
tion beaucoup plus rapide, et je dois déclarer
que ce retard me sera très préjudiciable. Il
faut absolument que des rentrées se produisent
très prochainement. Ah j'y pense, avez-vous
amateur pour notre stock des papeteries de
Bohème ?

Je corresponds en ce moment avec deux
clients éventuels sérieux mais nous serons
peut-être oblirés de faire un sacrifice pour
nous débarrasser du tout.'Un sacrifice riposta le docteur Indigné;

TRAVAUX A FAÇON
Entrnpr. posséd. rectlllg. syst. Jacquard
circulaires. métiers chaînes et Cotton,
dem. faç. Ec. Lam, r. Nathurtns, 8".
DEMANDÉS DE REPRESENTANTS

ébénistes, charrons. B. situât, travail-
leurs. Actlon aidée p. publicité. Ec. réf.

rue Mogadol', Pards.
Représentants place et voyage Nord Est,

formes, fournitures modes.
May. anc. Jacob, rue de Cléry.

Voyageurs pour Nord et Midi en robes.
Hte nouv., fixe, com. Ec. K. 49, P. Paris.

SEMENCES agricole*
Puissante Urme >reoh. agents généraux,
'locaux, ciiet e«'Urtter, agents partie.
Belle situât, avenir, assur. par «mirât.
Organisat. modèle, sél-eot. réelle, livrais,
av. garant., tarif ralsounab., turt, conMn.
payées de suite. Ecr. av. réf. Flor,
abonné P.O.P. ,_1 r. Strasboury, Paris.

Représentants visitant épicerJe.
Berton,53. avenue République. Parti.

Savonnerie' de la ûi'appe,lr"marque de
Marseille, accepte représantants pour la
Seine à la commission bien introd. dans
lavoirs, hlarnshisser., couleurs Ecrire à
MM. Héomet frères, produits chimiques,

dépositaires, 326, rue Lecourbe,
il, impasse Thorétan, Paris
REPRÉSENTANTS

pour placement de seme.iwes agricoles
sont dem. par litaWljseineni? Ch. Deca-
toire et H. Oiiislain. il ijnn^lii' N',)!1»!.
"ÂSSTJ'aANCÈ-CAPITÂUSAfiÔN^
Anc. et imp. société l'erti. d. t. départ.
et sur Paris pers. '11', activ. p. représeaM.
lucrat. et d'av. Pas de conn. sp6c. Ec. en

Courtiers, agents, placiers, encaisseurs
'liom. ou dam. vis. client, partie. Paris,
prov.on-tint.à écr.ouse
•HQÇgR. 30, place jajV[AD«LEI:V«.

GENS DE MAISON
Bonnê~â tout fairesachant cuisine.

Proust, 111, av. Ronk, Neuilly-sur-Selne
F. de ch. méu. coût. Jing. serv. tab. 8e
prés. sam. jusq. 3 il. Dubol3,95, av.Mozart
On dem. bon. a tout bonnfa
Thlbler, fi2, lav<*nuc de Paris.
Ménage 3 përsrilëm. b. à tt f. ïaca. cui?.

On demandé bonne à tout faire sérieuse
même débutante, féférences exigées.
Niar. 34 fg Bannier, Orléans_ (Loti,et).

•Demande ménage cuisinière, valet de
chambre p. banlieue, toute l'année.

Hlrsf-h, A. failli. Poissonni'-rt'Faris.

On dem. bonnes a tout faire, cuisinière»
r. de i'h., ménage et début. Gros gages.
Marle Paulet, 13tt-run ^t'H<)ntiré-j'.i'fi^:

BœMrres d'Islgtay ?.m^TfE"

garantls rermifr» purs. P. PIQUET,
il 'MANCHE).

craonuals 2 mois,inU'iKAUiîitof feo, pet. e-ge. ttes gares,
Dormeull, Saint-Denls-lès-Martel (Lot).
Légumes, lapin,

CONFISERIE

40 économie. Fabrique da confiserie,

ELEVAGE
Porcs05' franco par e, truies verrats swof,
truies pleines n00 A 7W'. Louis, à Hrivp,
Pour élewr vo'lail'lt-set lapins de w:es
pures, dem. oatalogue 192J contre tim-
bre 0.25.Ellev.de

LOCATIONS
A louer de suite mais. meub. 3 p. dans
b.propr..Fosaejâ't-Benoit-s.-Vanne(AUbe)
A louer pr. Dreux usine hyd. 20 Hï' et
vap. as HP agencée p. menui?. et lab.
Itnoulures. DesCluô, M Voltaire,Paris.

Ec. Desprest, r. Garnier, yemlly.

Société (Cimal), 35, boulev. Capucines,
c*ierche bureaux 6 pièces minimum, S",
a», a.rr. Prix l'ô.ooo fr. Récompense.
Avons partout chamb. et appart. meublés

B

ch.mb.iao p.m.Lani,2:),N.-D.-LoretK»,ail 6.
-Nombr. app. il loueT t. conf..43,r.Vivir>nne

Echâng. apparut. a pïèc, )oy. 1.000 fr.,
20° arr. contre appart. jusqu'à 2.000 fr.,
quartier Montparnasse. Ecrire ou voir.
Cambourakis, Ii3. bd Raspail, Paris.

LlfCATfin~NDlJSfKÏELir

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

Vallée ii.ure a xaul. gMit. prup. 7 plêc,
AJpctr., b*;au jardin, Mure, px 75.000 fir.
M» Bou-chtr^ notaire, Ivry-la-BatalHe.
PAVILLON'- avec Jardins très caquets

au PILATKA'U fie ta MAI MAISON
de x'5.000 ,'i 40.000 francs.

Comprenant 3 on 4 pièc. av. cuis., w.-c.
Construit.«iipi'erre,nHirs.0«35a un.

EAU, GAZ, ELBCT'RtCITE.
Facilités de paiement

il RUEIL, 7 kilomètresde ParM.
Trajet min. tram. Paris S t- Germain.
(départ tfces les 7 niin. il la Porle-Mailloti

Pour wasieignemeols s'adresser
a IMMORILIBRiE ET I\DL3TRIEtlLE DU

PLATEAU de la MALMAISON
et Paris, t. Roiitr. Tél.
a Rueli, 4i,r.<;uarles-i'lo<[ii''t, téi. (jjjuvJi.

BELLE

jardin anglais, î!.700 inq, villa 3 étages,
état nf, 2 terrasses, 1 blliard, s.-tolag,
18 p. mattres. w.-c.. t. à JY;g., gaz, élec,
tél., mais, graird., gar., px net cpt S50.00O'
faf. palem., conv. pens. fam. S'ad. MiM.
>anq uctte et Nicolas, 31, r. Liberté, 19'.
Pavillons vJlla, b. état, 20 et 30.0OO, 3 p,.
av. gar., gr. jard., 25 m. Pairis, Hg.-Lyon,
pé<;h., clias. De.léan,l^1.H«kler,lA 4, 3' et.
A vendre petit Inrnieuibte, 19e anr', 18
mètr. façade, Rapport, Prix 56.000.
Ecrire, Altarrac, i, plaee Gambetta.
A vendre immeuble bon état. 14» aar.
Rapp. Prix 31O.000, foncier avant.
Ecrire. Altalrnc, 1 place Gambetta
suis acb. pet. maison d. pet. vin. Mlo,
54 bis, r. de Plaisance, Garenne (S.).
Affaire sérieuse. Prop. bourg, p Hou- lin
6 p.,d<5(! eau, Mec..beau
P. 36.000. Chevalier. 127, rus 'le Sèvres.
Pav.à Âïalsons-AlfôrMp.,250 m.J.,10 rii.g"
tram. Px 35.000. Hébert, a, cité Bergère.
Aulnay, pavillon 1:1)., jard. 3601™ à v«nd.
96.000. av. cpt. Vathin, 27, r. Liège.
A v. beau pavillon neuf. libre suite. On
peut traiter avec 90.000 fr. comptant.
Varache, 40, alliée Montyon,Pavillons-3.-B.
70 k. Paris, 5 m.
Gds communs. 1.500 m.Jard., nomb. arb
fruit., 15.000. Patte, 91, bout. Sébastopol.

vous n'y pensezpas, Verlin Quand j'ai avancé
les fonds pour acheter, sur vos conseils, vous
me disiez que ce serait une affaire superbe,
aucun risque. Le stock devait se vendre comme
des petits pains.

C'était mon opinion, expliqua l'homme
d'affaires, et tout la confirmait alors malheu-
reusement, convaincu de la hausse persistante.
vous.n'avezpas voulu vendre au bon moment.
Vous espériez beaucoup mieux. Je vous ai pour-
tant averti. Aujourd'hui, les cours s'affaissent.
Il faut se résigner au sacrifice ou attendre
encore mais combien de temps? Voilà la
question.

Quand une affaire rate, c'est régulière-
ment de ma faute, protesta le docteur. Quant à
vous, vous êtes toujours h couvert. Pourtant,
vous n'ignorez pas que si je n'ai pas accepté la
vente avec un bénéfice dérisoire, c'est parce
que vous m'avez affirmé alors que la hausse
continuerait.

J'ai dit la vérité, répliqua calmement
Verlin la hausse s'est accentuée encore quel-
que temps mais vous ne paraissiez pas pressé
comme aujourd'hui, je ne voulais pas vous for-
cer la main.

Pourtant, vous eussiez pu prévoir.
Prévoir en matière de cours, ah 1 vons en

avez de bonnes, fit Verlin, en haussant les
épaules mais, si l'on pouvait prévoir les
variations en Bourse, il n'y aurait plus moyen
de s'enrichir. ou de se ruiner, ajouta-t-il cyni-
quement. Chacun prendrait ses précautions à
temps. Et alors, qu'en résulterait-il ? Point de
transactions à gros bénéfices

Le docteur reprit, d'un ton de méchante
humeur

Votre philosophie me ferait sourire et
mes capitaux n'étaient pas en jeu je com-
mence il me rendre compte que j'ai eu tort
d'accepter, les yeux fermés, vos propositions,
que vous avez l'art de rendre très alléchantes;
mais c'est uniquement en cela, j'en ai peur,
que se manifeste votre habileté en affaires.

Vous me rendrez bientôt justice, rétor-
qua Verlin. Je comprends qu'aujourd'hui, aprè»

Ç-belles. Occ. villa 10 p.. s. d. b.,e.,g.,cal.
l.U70m, Temr>teJnat
100 k. Parls. Corps de ferme av.20 lia arb.
fr.,parf.tat.52.000.Patte,91 ,bd_Sébfistopol.
Petit pavillon 3 pièces, beau jardin frut-
tier 400 m. (libre) à la Varenne, à vend.
32.000 fr., facil. Noël, Champigny (gare).
Pavillon cuis., s. à m., salon, 2 ch. et c.
de toit. jardin 400 m. agrém. prix 75.000,
à débattre Noël, Champigny (gare).
Belle propriété bourg, (bd de Marne)
conf. moderne, Jard. d'hiver, terrasse,
bon ét., Jard. 1.200 m. px 170.000, av. joli
cb. art. s. de bill. iSoël.Champigny(gare)
Occas. prop. bourg. Hb. et. de neuf, beau
Jard. clos murs et grille, dép., pressé.
Px fr. A. Noël, Champlgny (gare)
J'ai acheteur maison, Jardin Jusqu'à 80
kll. Paris. Metzger, 23, r. P.-Bert. Paris
Propriété tout élevage et fruitière, 450
arbres fruitiers, 5.000 m. terr. env., vue
sup., e., g., 6 p., nomb. dôp., exception.
Px fr. Grosjean. E5.blyt S.-et-M.TERRAINS

A vendre à Bel-air, 5 minutes de gare
Mont.so>ult, terrains bien situés à 5'50.
Facturés ipaicment. Vendeurs sur place.
Dimanche avr., de 9 h. à 17 h. Départs
gare Nord, h. Q3, 10 h. 13 h. 43.
A louer pour octobre 1924, rue de
Sablonvtlle, Neuilly, à proximité ponte
des Ternes et porte Maillot, grand
terrain 1.750 m2 environ, 52 m. façade,

.M. Bertrand, an-hit'cr* bd Perelpe.

Conflans, Bluth propr. tél. 21. Gds lotis$.
il vendre 15 min. gare, lot 300 m. et plus,
bots. ou non, depuis 3 fr. 50, Yus idéale.
PeftlftSlIoftS

bord. square et route
nationale 6 kll. barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au versement de

fr. Pierre. B2. r. de Reane». Paris.
TRANSPORTS' SÈME NA&ËMËNTS

Peinture liuile tout, nuanc. p. r, k.

et emballage fr.
PEINTURE SOLIDE A PJjAFOND

préparation poua- 1 kilo 0 fr. 76.
Franco- 5 kil., 5'2S: 10 kll. 20 kll. 16t

GOUDRON SacCLVrrF, 2 fr. 50.
Franco 4 kil., 12 fr. 8 fcll. 22 fr. D0.

PAPIERS PEINTE

Album échantillons franco province.
flranger, rne PaJol. Paris_DENTISTES_

Dentier posé dans i;i journée, 10 fr. la
dent en or, 15 rr. Réparations en 3 h.
Levadé, I54,t)d Magenta (g" Non]), Paris.

"COURS "~ÊT~Ll!ÇÔN"S
Ecole supér. commerce e-t représent.,
créée par indnstrie18. Brpetaire n» 3
gratis. 58 bis, Ciiaussée-d'Antin, Paris.
Ecole de et autosnob.
4, r. Fromentin. Situations pour tous.
Grande é«&iê~amérlcaïne, 130. r. Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.
îffiPO'fi lffT)E~CÔÏFFÏfRE~pour DAMES

PÏANOS

4ji.m.-deQliafaudiin.l'ar.is.

PENSIONS'
Peus. miettes Neuiily-Plaisam:e 3,-et-O.
Pfiis. gai'ç., r. AIfXls-i''>ii^n, MomU-eiiil.

ECOLES DE CHAUFFEURS
WAGRAM-AUTO, brev. ttes voitures dep.
55 fr. Henault, Citroën, Ford, motos, etc.
PapIers-taxi rap., 73, av. Wagram (Ternes)en rfrÉcrbûbois"eTcie, ïng. E. p. c".
3tl> Br' forf.cour.Dlm.,1i8,r.Tocquevllle.
50 fr. BASTILLÉ-ECOLEs. Cltroén lux.
Brev. gaf Méc. grat..16.bd Beaumarchais.

AUTOMOBILES
De bion.cliassis long' là CV',b.état.1>u.c.n.
px:4:SO0.T.ipressia.lHelhi&r.5,r.Xouvelle,'9'.
Zèlbrê~è"HP pi. Ï922, D. état mare., écl.
rténiar^Ertouard 30, rue Turbigo
FORD. Carrosseries" camionnette! nor-
mandes neuves garanties. Facil. paletn,,
8.500 fr. &uisseret, bd Gariibaldi, Paris

cam"' Chenard,b.ét.l2Ha'.700(lug,»)laotiee

moderne, très belle 'voiture fer-JrSSiit !fiée. Moer». 56, r)f Saint-Antoine.
OCCASIONS

Paîemesaft en qsmtbre mois

54, tg Poissonnière, Paris (rond cour)
De 700 à 4.000 francs

le plus considérable choix de mobiliers
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapides province.
Ouvert le dimanche

107, bd St-Germain (M* Odéon). Occa-
sions en mobilier?, bronzes, marbres,
lustres, tapis, tabl. Ouv. dlm. et fêtes.

Cnaussures nves chemise kaki 11,50,
veste cuir 18,50. couverture nve
pantalon ved. bottes caoutch. i:,t,
chaussettes 1.95, drap de lit, le dr.,
tricot, gant 3,50. compl, bl. trav. 26,50,
serv., bret., moudh., torch..imperméable
17.50, culot. cycl., caltç. 7, couv.-lit am.
Magasins fermés dlm. et tétes à midi.
2 faut^ïïlls. 150 fr. Félix, ~G9,r. Ôrdewr.

~~SPÉ"CIÂLifËS"~P"^0Û"R~rOR^ÏNS^
Forains, coupons soieries, rubans, tulle,
dentel., velours .soldés au kll. occ. hors
liigne. Miard, 10, r. Constantine, Lyon.
Ije.s Maîtres du Mâ-rciié en TaBliers,
Lingerie et Bonneterie, viennent chez
Fraise, fg St-Manin. Tarif franco.

BALADEUSES
pour marchands forains.

A Lab rosse. rue Marcadet, Paris.
PRODUITS
BRILLANT-EELGE

Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fco de port à part. 5 kil. tar. feo s. dem.
FOURGAULT,8 bis,r.la Station.Courbevole

4 mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
Aux Coupons Linoléum. 7-), av. SuffMB.

FONDS DE COMMERCE
Couleurs- Vernis, aff. p. J., 3 p., bail 11 a., av.
\j 16.000, ald. acq. trav. Taon, 87, boni. Beaumarchais.
t vec 8.000, Jaü Dépôt Vins, bénéf. ass. 70 p. j., logé.t\ V fourn. Richard, Vins en gr., 156,_Jg Folsionnltra

1 0 fr. p. J., av. 12.UO0, occ. Paran, 50, r. Archives.
Papet.-Conl., t. propre, b. slt., 1. bail, g. bén., av.

S'ad. Glubrler, rep., 19, r. Bt-Maro, Bourse.
D épôt Vins Barbes, belle install., ioy. f.500. Apport.

j p. f. p. J., av. EtabL Ke»n. 106, r. Blvoll
L~ocation autos, tenu 18 a., Imp. mat., b. net 70.000,
L avec 60.000, sér. Leroy, il, rue de la Victoire.
P»peterle-Merc.,tenue Il a., gar. îooTr.p. J. Log. 3 p.i>cc p. dame av. 10.000. Trtmollère, Il bis r. Drouot
Hôtel, Seinê-et-.Manie, 10 n°·, beau café et grandesdépendances, bail 17 a., loyer 2.000, affaires 70.000,

avec Agence Française, ma Lattltte.
Libre de suite Dépôt de vln»~pour ménage ou dame
L séule ayant dispositions pour le commerce, trav.
forcé, recette assure béoéf. de 70 à 100 fr. p. Jour.
Il faut disposer de 6.000. Pour tous renseignements
s'adresser t. les Jours de 9 h. à midi et de 2 à 7 h.
a M. Dnclo», rne des Petit-Champs. M° Opéra.
Hôtel-Vint, bal piano, km Paris, ioy. nul, bail

an., "000 met. Jardin, gros rapport prouvé,
occasion rare, avec Prajoux, 50, rue Rivoli,
rSâbic^Caîé-Epto., gde ban¥eûë7 loyer 600, bail a ans,
1 affaires 55.000 fr. prouv.. grand jardin et champs,

occasion avec 16.0iXl fr. Prajoux, 50, rue Rivoli.
On dem. dame ou mén. disp. 5.000 fr. pour repr.

Dépôt Vins ou Epie., bien logé, bén. 60 fr. p. J.
On met au cour. Se prés. Bourdel, Bd Bonne-
Nouvelle. M» ii«lnt-Denis. Ouv. dimandue jusq. 6 h.
Lunes pour courant mal dépôts de vins st alimen-

tation, pour ménage m6me débutant désirant se
mettre dans commerce. Il faut de 8 20.000 francs
garartt. sulv. import, établissements, bien logé part.

V. Délaisse, Vins en gros, Il, des Balles.
es EtabI.~Vlgae, 206, r. Lafayette, m- Louis-Blanc,procurent à ménages sérieux Dép. vins-allm., b.
logé, bén. 60 p. J., faut disp. de 6 et 8.000, m. titres.
panlleue commerçante, gentil Dépôt Vln»-Alimentat.,

riff. prruiv. log, 3 p., mémo il l'essai, à enl.
cause maladie av. Jac, le, boul. Magenta.

anlleue lnditst., Vlns-Liq.-BlUard,b. f2 a., log. 4 p.,
alT. 100, belle installation, loy. f.200 seulement,

véritable avec 10.000. JAC, il, boni. Magenta.
T~Saint-Denl», Aliment.. génère'bail 10 a., IDY. 800,
il alT. 350, boutique bien placée, mettra au courant.
Faut disposer de 9.000 fr. JAC, bout. Magenta.
Malade, suis obligé de céder mon Dépôt vins-llqu.que je tiens depuis 4 ans et qui me rapporte

fr. par mois, bien logé. J'accepte 10 à
12.000 francs comptant, si personne sérieuse et tra-
vailleur. Voir Rici. boulevard Bonne-Nouvelle.
Lux. Allmentation 8 m. façade, installât, moderne.

Electric, monte-charges, rue très passag., 450 f.
p. J., bail 11 a., Ioy. 1.800, log. 3 p., remarquable
occasion, av. Rici. 28, bonl. Bonne-Konvtlle.
E"~ntrëp5t Bière, laissant net 45.000, p. an prouvés
E pur 20 a. d'exploitation.Pavillon entier 6 pièces,
bon matériel. Prix total ISO.000. Facilité de paiement.
LUC, 3H, rue Saint-Martin (Angle Porte St-Martln).
Sié Vins-Alim.,dem. iïién. p. ten. Dép., logé, 60 p. J.

gai1. S.000. Se près. ensemb. LUC. 359, r. st-Martin.
0)0 Dépôts de Vins, génie Picotas, av. log. p. mén,et dame seule, latss. de 60 à fr. bén. p. Jour,
sont disponibles à prendre de snite courant avril *t
mai. Il faut de 8 à fr., suiv. import. du dép.,
B. D. N. et valeürs acceptés. Se prés, ensemb. aux
Etab. L. Tlzeau et Cie, 62, r. de la Ch»m»éa-d'Antin.
erc.-PapeUT9* arr., 3 p.~ët cuis., 1). 12 a. à 1 i.«0,

air. 150 p. J., cause
ons pi'erect. Eure-et-Loir. Hôtel gare, tout confort
S bonne installat., excell. ait. A trait, avec 90.000 cpt.

DANDELOT, M, rue de Bondy.
Modes-Llngerië^ 15«~arr., beau logem.. bail il a.,
In traite 10.000. Mme Jonrdan, aven. Clichy.

arf. 800 p..1. Px 40.000. Mme Jourdan, av. Cllchy.

p. et culs., av. Jourdan, aven. Clichy.
t'assure tr. p. mois et" log. Sep. Via» où

J Epie, à dame ou Mén. sér., i/arant. exig. Voir
ensemble Cavalin. Vins en gros, 30, r. Montmartre.
Yoli comm, p. dame, bénét. garant. 40 Ir. par jour,i p., long bail. Faist, 33, rue Chabrol (Gare Est).
Lingerie, sur graud boulev., 2 p., air. exception!),av. peu comptant. ratât, 33, r. Chabrol (Gare Est).

Traite avec 80.000 fr. Anger, 10, rue Saint-Lazare.

I) gde bout., av. 30.000. Renard P. et F., 14g, r. Rivoli.
B~T7:olu Epic.-Vins, b. 8 a., 2.2oo, rec. 450, av. 30.000.
Renard Père et Ffls, 148, r. de Rivoli (to« année).
I fïîaï)âd7~Hôtêr~cHâi£Brë»meublées, bellu banlieue,I maison totalité, jarditf 1.50U mètres, bosquets,
arbre séculaire, dame très malade, céder après
fortune avec 30.000 fr. Rien des agences. S'adresser

Mlle Guillaume, 36, rue de Lévis, à l'entresol.

licence, carrefour rues, face boucher et boulan-
I g'er.'lu.TUcux matériel, appartenu, au i«r, électricité,
cour, recette prouvée par comptabilité. Rien des
agences, s'adr. Concierge, 1, rue Alphonse-Daudet.
peau Dépôt Vins- Liqueurs, dégustât., bien situé,
D interm. s'abst. S'adr. 3, rue

rue LaJ»T«tte, métro Louis-Blanc et Jaurès
SES OCCASIONS

Mais, d'aiwrle, Epicerie-Buv., aIT. demi-
biiv«>tt«, logement t pièces, loyer 790. avec

Joli Dépôt gre Nicolas p. dame ou mén. actif.
bien loga, rapport ai.rtM. aven seulement 12.000

Superbn Alimentation prouvant 400 par jour,
loir. 2 pièce-1, loy. S<«, il en\. d'urg' avec

H8tèl-Vlns-Rest., aff. 9J» par jour, et 18 11°',
rapport prix 140.U00, avec

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
MACHINES A COUDRE

Oec. 6ing. dep. 125'. Env. Prov. fco
l" marêf gir. 10 a., vend. px rabr. occ.
Sing. dap. 150t. Exp. prov. fco. NE PAS

71, vue Miiiitbe.ug-1- métré Polssunnlfere.
"MACHÏHË8 A "TRICOTER

vente, achat, échange.
G. Lorétan,14,ctté Dupetlt-Thnuars.Parls

MERCERIE-PAPETERIE-BAZAR
DÏBMXÏvbEZles catatogues en baisse feo.
Etabliss. Hugo. 47, r. du Temple, Paris.

ACHATS ET VENTES

Kjrjrù, piatine,argent'«,dég'
VIEUX DENTIERS même brisés

et même sans or.
Consultez-nous avant de vendre.

DAVID, rue de Trévise, métro Cadet.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine po>nt Ce Montereau, f m. 74 pont

de Melmn, 2 m. 96 écluse de Port-à-1'An.glals,
4 m. &0.

Basse-Seine pont de la Tournelle, 1 m. 96;
pont Royal, 3 m. pont de Mantes, 3 m. 75
barrage de Bezons, 3 m. 20 écluse de Swresn.cs,
5 m. 92 écluse de Mérlcourt, 5 m. S5.

Oise barrage de Venetto. 3 m. 69.
Marne écluse de Cbalirert, 3 m. écluse de

Cha.renton, rn. Sa.

BENIT, pharmacies, (29E

le drame qui s'est déroulé sous votre toit, vous
n'envisagiez pas les événements sous leur jour
véritable. L'émotion que vous avez éprouvée a
fait de vous un être nerveux, irritable, scepti-
que. Je le conçoies et ne vous garderai pas ran-
cune de vos rebuffades.

Pour la seconde fois, le docteur crut saisir,
dans la voix et le regard de son interlocuteur,
une intention de raillerie dont il ne s'expliquait
pas la cause.

Ce fut d'un ton légèrement agacé qu'il répon-
dit

Fous vous trompez, il n'y a aucun rapport
entre le meurtre de mon hôte et mes constata-
tions actuelles. J'aimais beaucoup lord
Brixham mais, si pénible que m'ait été la
nouvelle de sa mort, elle ne saurait altérer ma
raison et m'enlever la saine appréciation des
faits.

Oh je n'ai pas voulu dire que vous fus-
siez atteint de démence, docteur! Lord
Brixham, d'ailleurs, ne vous était attaché par
aucun lien de parenté, m'avez-vous dit. Sa
mort n'aurait pu causer un tel bouleversement
dans votre esprit mais, néanmoins, je n'eusse
pas été surpris qu'elle vous impressionnât for-
tement, à la pensée des suppositions que pou-
vait faire naître dans votre entourage le jeu
de certaines coïncidences, assez bizarres, Il faut
l'avouer.

A ces mots, une expression de surprise et de
dépit crispa les traits du docteur. Il se rejeta
brusquement en avant en serrant fortement les
bras de son fauteuil et, d'une voix que la colère
faisait trembler

Que voulez-vous dire? De quelles coinci-
dences parlez-vous? J'entends que vous vous
expliquiez.

Ne vous fâchez pas, dt Verlin, toujours
calme. Je n'ai qu'un désir, celui de vous obli-
ger, et vous verrez, tout l'heure, que mon
concours pourra vous être précieux.

Au fait arrivons au fait articula le
docteur Impatienté. De quelles coïncidences
parliez- voueï

Epicerie av. 7.«X). MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
EpiMrie av. 8.0W MANCIO, 36, bd de Strasbourg.
Epicerie av. MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. 20.000. MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. 22.000. MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. 25.00U. MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. 28.UO0 MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. MANCIO, 35, bd de Strasbourg.
Epicerie av. HANCIO 35, bd de Strasbourg.
Aide aiunéreur. MANCIO, Doulev.de Str»»conrg.
3~iTia(rnif. Hôtels, banlieue, avec 541, 70, 150.000.
3 Hôtels-Dur., Paris n»«, av. *). W. ÎSO.W.
Epicerie-Buvette et Dépôt» de Vins, depuis rr.

Voir de confiance ATLAS, 147, rue Saint-Martin.
AVIS AUX. ACQUEREURS SERIEUX

qui désirent de^ ;iu'a!ires de toute oonfiance
en HOTELS-VINS-CAFES-BILLARD-BARS

RESTAURANTS et même DEPOTS, les Etablissements
PAUL, Vins en gros, vous les procurent de suite

à leur- Bureaux. 32, rue l'Entrepôt. Métro Lancry.
La Maison Chauvet, Vins en gros, a6, av. République.

dem. dame ou mén. sér. et act ay. pet. caut. p.
gér. Dép. de Vins, don. fixe ruaiun. i.OdO mens. et
pourc. pas besoin être du métier, suf. être travaill.
B~Fgey, 34, r. d Oran, offre b. Dépôt TÎntriiien loïëi

il anénage actif disposant de a.OOO, bén. p.j

Modes, joli quartier, avec 12.Oo7r"CÏF, 10, r. Blanche.
Dép. vins, grë~Ni.cola3, av. 6.000. "CIF, 10^ r- Blanche.
Epïc.-Buv.,p. pde usine, av. 7.UÔÔ. Cïf 10, r. BTancne*.
Jolie Papet., bien logé, av. 7.0tX). Cîf 10, rT^Blânchë".
Bar fer chëv., p. théat., av. ».ouo. CÏF,
Bar. ^TalTe. 2 billards, av. 1l.(W~fiiFTÏÔ,~rryi»nctie".
Robel et Manteaux,i>pera,avr60.0Oo7*ÔJÎP,10, r.Blanche.
Pas de
H6t.-Vin». bantt., n"», av. CiT,'lO, r. Blanche.

iën comptant Sté Vlnicola, cède Joli Dépôt Vins,
grn Nicolas,payablepar traite trlmest.en 8 ans.

Seul cliargé. Comptoir Immobilier, rue Blanche.
Sans Irtter. cèd. dlrêctTEplcërië- Burette gde licence

gr. chiffre tl'af. à aug" b. 12 a., loyer nul, loBem.
2 pièces; Traite avec S'adresser rue de
Vincennes, à Bagnolet. Agences s'abstenir. Pressé.
G" de route passagère, géntiI~Calé, mervelll. situe,
U clientèle locale et tourist., recette fntér., pompe
essence avec citerne, bon rapport, facilité faire

hôtel, cède cause maladie, avec francs.
Chevassn, vins en gros, 10. rue Parrot (2 à 7 h.).
fionflserle, vins flii», quartier commerçant, DelleC installation, grand appartement, bon bait, affaire
rare sans concurrence, rec. 550 par jour, av.
Chavassu, vins en gro», rue Parrot (2 il. 7 h.).
Superbe Café, ligne de Meaux, tenu. dep. 20 a., aff.

fr. p. J., se retire ap. fort. Px dont
40.000 cpt. Dans le prix du fonds est compris la

propriété. Ch. Cavé, Il, rue Vlellle-dn-Temple.
arfumerie, qu. latin, coquet log., à céd. av. 1S.0O0,fortune assurée. Charte* Cave, 66, r. de Provence.

M~"erc7-~Nonv.,voie~t7rpa!sïmë7~a~cédercause mal.,
av.18.O0O, Iog.8 p. et cuis. Ch. Cavé, Il, r. Provence.
Hôtel- Ca té, ligne de Chantilly, b. 10 a. loy. 2.700. Il ya n»" coni., prod. 15.000. Aff. 250 p.j. coq. appt.
Px: dont 50.000 cpt. Ch. Cavé, il, r. V.-Temple.

début., disposant de 3 à 12.000, pour reprendre
Dépôt vins alimentation laissant à 80 francs par
Jour, on met au courant, bien logé, se présenter
ens. chez Antoine, 23, rue Notre-Dame-de-Lorette.
par-Café, en plein'centre ouvrier, pas de frais
généraux, recette journalière fr., bien logé.
On traite avec fr. seulement, unique mais
pressé. Voir directement Tonrnier, fournisseur,
seul mandat. Bureaux et _f alsse, r.
Je plâtTe'ménîëav. ^oWniénâgesér. dans joli Dépôt

Vina-Aliment., gros béitéf. ass., pas besoin être
du métier, si travail!. Se prés. ensemb. à M. Meutey,

r. J.-J. -Rousseau, ouv, dimanche jusqu'ài >CAFE-BUVETTE
face garage et près usine, bail 9 ans, loyer 1.100,

s. !or. "20 rr., recette tent ans. Cède cause
vieillesse, avec )8.000 rr. comptant. Lacombe,
Vins en gr., 21,r.Fontalne-au-Roi (place République)

l>\ 55.000, av. Mou
«~pTrôn7ïïqïïoriïtêT~gd carrefour, aff. 460 à 0/0,

offre omptabllllii, b. 17 ans, accid. grave. S'entend,
avec Sueur-Union, 9 bis, r. Albouy. Entresol.

loy. l.ioo 4 p. cui«. au 2 boutiq. anele,
bénéf. net prouvé. s. acte 30.000, alrair. réellement
sérieuse. Prix ii débattre. Bernard, 90, fg St-Denis.
rpëlnturerie, porte Parls~b~aïriî~a~3'"pTe-"c. cuisine,
1 gde -boutiq., bel. lnstal., air. prouv. Cause
maladie gravo, av. Bernard, 90, fg St-Deuis.
Ât-Vins, ^~h. Paris Sud, itfl>r~chTrio.Y.~2.2Ûo, bên.

Sô.ffXK av. 30.000, occ. Est-Office, le, bd Strasbourg.
ôtel-Caié, tr. joli banl., race"nîârcht\^ur gde et

H h, place, 10 ch., av. cont., 2 «ail., tr. b. Jard., av.
Se retire. Est-Office, boul. de Strasbourg

Vins-Llq.. raceTBiès^Chaumont, tr. bel. inst., à eni.
I av. 1i.ouO. Est-Office, 16, bd Strasbourg,.

U av. 15.000, malad. Est-Office, 16, boul. Strasbourg.

H ch. tu arm. glace, rapp. is.ijoo, buv. 300, belle aff.
av. 65.000. Masseron, Et. Réunis. Halle Vins. Aideront.
Librairie-Papeterie, ait. rr., décès. logem. 3 p.,
L ncc. à enl. av. Paillard, 24, bd Poissonnière.

occ. à enl. av. Paillard, 24, bd Poissonnière.

et bien placé, travail forcé, laissant bAnef. net
par jour a ménage ser., act., disposant au inoius
10.000. de tout repus, fort, ass., Int. et ag.
s'ab. v. ni. si niand. Et. Drouot, tg Montmartre.
/Couronnes fleurs, baulioue, b. iog., Ixiii. 3.000 p. m.l sv. l>«.'>0>> fr. Remeuf, fg St-Denis i3« ctag-i;

i&^lnliaii BRILLANTS

PERLES, PLATINE, ARCRNTERIEmême sans or,
brisés

BRilL'DARGE, 30, taubourg .Montmartre
et r. du Temple (Métro HOtel de Ville)

*l>_Ë.d Sébastqp£l^ (pr. Potin).
Aclfeilï or. derniers HSJIJOUA
COMPTOIR TREVISE, r. de Trévise.

dent. brlll., perles jusq. rr. carat.
r,ARBOUS,41,r.Pasquler.r3ceg.St-Lazare^euxDEMTÏERS
même sans OR et brisés. Or .1. t8' 1e gr.
Argent, brillants. COMPTOIR DE L'OR,
M, n« Bergère. (Près bd Poissonnière)
J'achète* cYer bijoux, dentiers, "dégage-
ment. Daniel, 110, bd Magenta, gare Nord

MOUVEMENT DES NAVIRES
Postage

Amérique Centrale et Antilles pour Saint-Jean-
de Porto-Rlco, Piterlo-Plata, Oap Haïtien, Port-au-
Prlmse, 1es Gonalves, Santiago-de-Cuba, te pour
Bordeaux. Pour la Havane et Crl*tobal, le
via la Roffliflile, la Pailicc

DERNIERS STOCKS AMÉRICAINS

Je suls vendeur des dernière aoO.C") caleçons
coton américains. Prix selon quantités.

Acheteurs sérieux, venez voir la marchandise
VOUS ACHETEREZ

SAHNA, 90, boulevard Hénllmontant PARIS-20*

En vérité, reprit l'homme d'affaires, sans
se départir de son calme, je m'étonne qu'une
intelligence comme la vôtre ne se soit point
livrée aux réflexions que je vais vous soumet-
tre. Vous ne tarderez pas d en saisir toute
l'importance et.

M. Poncet s'agitait sur son siège
Vous epliquerez-vous,oui ou non? Assez

de préambules. De quoi s'agit-il?
Vous m'interrompez tout bout de

champ, protesta Verlin. Laissez-moi m'expri-
mer, sapristi 1 Je vous disais donc que certai-
nes coïncidences pourraient frapper la justice,
si elle les connaissait. Oh je n'en tire moi-
même aucune conclusion fâcheuse pour qui que
ce soit. Si je n'avais eu la conviction qu'elles
sont dues à un simple effet du hasard, je ne
vous eusse pas rendu visite le surlendemain du
crime, et, surtout, je n'aurais -pas accepté les
vingt-huit mille francs que vous m'avez remis
pour la Société Nouvelle des Entreprises Elec-
triques.

Une pâleur soudaine se lisait sur les traits
fatigués du docteur. De terne, son regard
devint étrangement fixe, avec une lueur d'éga-
rement au fond des prunelles. Ses yeux rivés
sur ceux de Verlin, iL dit d'une voix sifflante

Misérable! Vous osez m'accuser de ce
meurtre abominable c'est ignoble mais per-
sonne ne vous croira.

Et qui vous accuse? répartit Verlin d'un
air indigna..Teme tue a vous dire que ces coin-
cidences n'ont, à mes yeux, aucune importance.
Il n'en est pas moins vrai que d'autres, moins
confiants que mol, pourraient les juger étran-
ges. Je vous le fais remarquer dans votre pro-
pre intérêt, et vous prétendez que je vous
accuse.

Comment, dans mon Intérêt, dites-vous?
mais je n'ai rien à craindre, puisque je suis
innocent.

Votre naïveté me confond, riposta
l'homme d'affaires avec un geste de pitié. Ah!
ça, croiriez-vous vraiment qu'il suffit de n'être
pas l'auteur d'un crime pouc' être l'abri de

Epic.,p. valeur inatër.,an". il reinout.,av..j.(hh.i. Martin.
Eplc.-BUT., b. 11 a..L 735, logr. 4 p.,av. 12.W)0. Martin.
Liug.-NouT., face marché. all.unlq. av. 15.000. Martin.
Hôt.-V., pr. yare,chaur.cent..tr.bien,av. Martin.
H6tel-V.-Ep., b 12 3., an", exceiu., av.
Tab.-Liq.-Hôt., ten. 10 a., alT. gar., ai, 45.1X».Martin.
Voir Martin, négoc, 130, lg Saint-Denis. Ont aidera
BÏRTHELEMT, Vin» en~gro«T5b,Fg Saint-Martin
olf.ménage »ér. et trav., même débutant, situa*.
lDdépend. et lucrat. dans Dépôt Tini-alimenttUon,
pouv. laisser 2.000 f. bénêf p. mois, bien logé, «*n.-
b. quartier. Il faut disposer de 12.000 rr. espèce
ou titres. Se firés. ensotnMe av. réf. même samr.ï:
et d im anch». chez Barthélémy, Vjgyjjg^^j.jljjglîj'v

OCCASIONS à enlever en avril dan» ma clientèle
Dépôt gre Nicolas, b. logé, bén. 1.500 p. m.. av. 8.ouo
Dépôt vin paquetage, bén. 2.000 par mois, av.
Epicerie-buvette, yr. fortimt, uocas., avec 15.OW

Epicerie-buvette, an*. 1.000 p. J., Prouvé. av.
Liquoriste *ur bouie-vard, 400 p. J. garantts, av.100.000
Voir môme samedi et dimanche. Barthélémy, Vins
en gros, fg Saint-Martin. qui aide
D~éS"Vin»:Epic.P5qiiet8, jolie alTaire, long bail,^bénéf^enlev. av. 6.QO0. CTIC, 10. r._Roy»Ig.

Calé-Llq., s. boulev., 2 gdes salles. 250 p. j. pruuv.,(Me cause départ av. 7.000. onc, 10, r. JJoyale.

épT~Vin», grë" Nicolas, affaire srtre, 2T1O p. juur,i,. logé, lonif bail, av. J-OOH. O«C, tg, r. Royale.
KipëTerïë'Hêrôertê,"prouv. 60 p. J. de bénêrices,
r enlev. cause maladie av. C.too. OFIC, r. Royale.

UN AN DE CREDIT
Dépôt de Vins. 3 p.. b. 9 a., i. IJOO, bén., av, f>.000

Dép. de Tins, b. 12a.,log. 3 p.. 200 p.j., coq.,a». 8.«w
Tabac-Eplc, grd log.. long bail, b. bén., .avec 1».flu»
Bar fer, cent, oav., p. J., b. Oa.,2 sal., av. 12.W

Duaardln, Vina, M, rue de Lyon, année.
MAISON^DE CONFIANCE

en vuiture on auto, au cliolx, 2.00(i su., b. luge,
Il faut dispos, de S à iu.OXt gar. ?e préieut. en-, »
M. &ronnier,la Défense du comm., 2S, bd Temple.

3.m "par
mois, fac. a aiigm., b. pav. d'haii. tr. av. :*).i<K'.

Pr. adres. bd du Temple, Détente du Commerce.
urosp.,

comv. ménage actif p. extension. Tr. bion placé
centre Paris, tr. av, Ss conn. spé< lirgfiu.
S'adr. Laroche r. Je«n-Jaurè». Chol«y-le-Roi.

comptant. Pour l'irnseigneinenl.- irratuit. é«rii«
il M. Jean Rigal, 405, avenue Salut-Ouen, 106.

Crémerie ville Kst. 1. lat1 par j.. aff. 150.00m..1
doubler, avec 20.000. Belle petite Epicerie av. SB.ikhi.

Cot, quai de la Mégisserie.
Epie, Prtm.. 600 p. J.,I WX>, b. log. av. lî'.oot); a»p. J. av. Arclllon, 19, bd St-Denis (2 t
ânlleiiêEptcerië^BÙvette, bôsquëtsTavec10.OC0 fr.V.

30, rue Saint-Mandé,_Saint-Maurice,_Cliarenton
Que arl'ond., batl a e(-d.Px demande 40.<MO. Jouve, r. Oberkampt. _2_a_i].

C~ëlFaTrdïë71ê"cêdê~ËFlô^7Vin»,d. l'Elire, bén. û*i
gar., Je suis propr., fer. b. a volonté. Auto

p. livrais. Je cette prix tôt. an.OOO. av. fac. Voir mon
Conseil. Jouve, 24, rue Oberktmpl (i ti. à 6 b.'

enlever avec .nnon. Mignon, r. Montmartre.
Coaleur»r ba» l '] i n i iiéd .T~Wiw~F*M, beau logcnî"nc

afT. av. *5.ti" «i. Mignon, 60, rue Montmartre-
AFFAIRES "SESÏElJSÉS"A CÉDÊR"cfans~ma~"clientèle
Brasserie, b. loy. bonne affaire av IïO.iXhi
Café-Bal, b. 15 ans, loy. enlever uvec 8O.OO1)

Restaurant, V. 13 a.. ). 2.200. busu., lard., av.
Vins-Charbons, IL a., 1. 3.200. 25 Wig., av. 45.000
S'ad. le mat. M. Maes, 95, Ode-Rue. Montrouge (Sne)

eu tiuv., 1n!1 lit. vin par juur. b. i* :iu-. i»f.c
IS.ihW. Maison :iiiéi'es-anti' par les pn-iv.,

facile?, à anyjnt im-ir. Paul, 34, rue de Rivoli.
Blesse de guerre ine. coot. com.

p»rs. sér. un ronds Alim. génér. av. peu compt.,
pondit, avant. Voir au fonds, 71, rue Dulong,iris banlieue proche, magasin Modes tenu Il au:.

long bail, loyer logein. 3 plêo-s, alT. S5.W0,
av. l-j.mai. Etude Drouot, 52, faubourg Montmartre.

Dépôt» de Tin», Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien ail
comptant, se présenter ensemfle t'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samedi apr_midi et dimanche Jusqu'i_midl.
|fpic.-TBùvette,"b~)i) "a.. "Ioy.»>, ail. ^50, ii "enlever
El av. compt. Patte, 9t, boulev Sébastopol.

fine, «'alise dpp. forcé, Ioy. i'.Sun, hait 1;; a., bi"ii
logé, Je ju^tif. :i!T. V. \<<Ri i demande avant
traiter, a-v. is.mjo. Route de Flandre. bl», la Cour-
neuve.
Vienvfi retire ait., cède a ménage .sérieux disposant
7.1W, Epicerie-Buvette, gdo lict'tioc-. K-nu ai ans.
Venu- en; direct. 19, r. de l'Espérance. M°_ltaii«.
B~ëî"HÔTêi J5 kil. de Pïi'is, gr. paru ~s u r ~Fiv.'T5~3 n à,
bail, 2.000' loy. 12 n°» conf. alT. l" ordre réputée
20 ktl. ronde rendez-vous excur. pèche, chas., à enl3i'.
av. se retire. Un autre kil. grosse air.
av. Union Commerciale, faub. St-Martln.

/Aoul. otde la couleur, 4, r. du Marché-Popinconrt, 2 a G,
Je place direct., ménageDépôt Vins, b. log. rapp. T0 (j. j. ttïlnini. II faut
8.000..Se pres._ensem. Etab' Ferriere^ 31^bd Magenu

TîâTlT'âiiïrT'ii'yiT
IJ *KI, an". ïM. logement i places, fl enli-vfr av;
fi.OOd. Voir Etude Drouot, 52, faubourg Montmartre.

Ouvert samedi après-midi et dimanche matin,
îjjépa-rt "forcé, jer Crémerie. belle aff.. Iny. 2.Si(\ tr. )'. lop.p.. air.
41X), av. ai.otw.ail. 26, r. Pierre-Nicolle, 111t. s'abst

Jgajguas jtf, rue Lafayette, Paris.DIVERS
STYlX) «Alty» véritab)* PiuJtto g*\s£>fT
or, 18 carats garantis. Veot^ JL1^)

KtatoWjjCTii.AKY. prix r. BaimnUr. Paris.

POUR UN FRANC

en tlmb., la M» LE RECORD DU RIRE.
9, bd St-Martln, PARIS, envoie son nou-
veau et magnifique CATALOGUEILLUS-
TRE, 120 PAGES, 20.000 RIGOLADES,
farces, chansons, monologues, physique,

tours de cartes.
AMUSEMENTS DE TOUTES SORTES

CHlEUS "PERDUS
Jne chienne loup tigrée égarée le 19, li«
arrond., collier neuf rond sans adresse.
Récompense.Serre, 39, r. Bréyuet, Paris.

toute inculpation? Mais les erreurs judiciaires,
qu'en faites-vous, voyons?

Vous pensez réellement que !'on pourrait
me suspecter?demanda, le docteur, dont la phy-
sionomie devint livide.

Si je le crois mais, ma parole, je
m'étonne, en vérité, que vous n'ayez pas encore
été inquiété. N'interprétezpas à rebours ce que
je d' je vous prie; mais, la vérité, c'est qu'il
y Il de fortes présomptions; contre vous.

Songez-y; vous éticz l'ami intime dn lord,
vous saviez qu'il portait sur lui une somme im-
portante, et, vous-même, aviez besoin de capi-
taux. L'échéance approchaitpour les vingt-Sfpt
mille huit cent quarante-deux franeq que \:ou..
vous étiez engagé à verser à la S. N. E. C, G.,
et que vous n'avez pu me remettre que le sur-
lendemain du meurtre. Or, coïncidence bizarre,
c'est une somme à peu près pareille qui a été
dérobée au lord, par son meurtrier. Sans doute,
vous pourrez établir, je ti:n doute anilement.
la provenance exacte de vos fonds mais, «r
attendant, les soupçons auront pri de la <xm
slstance. Vous serez l'objet %e la méfiance t'i
de la réprobation publiques. En déptt de vu' p
Innocence, on vous traînera dans la boue. <v

vous devrez vous estimer eureux si :a justice
ne pousse pas la méprise jusqu'à vous fair
arrêter.

Il était visible que les remarques de Verli
exerçaient une impression fâcheuse sur le do.
teur. Un tremblement secouait ses mains ne:
veuses, couvertes de poils noirs, et ses pruue:
le.s dilatées, toujours ancrées sur son Interlo
cuteur. trahissaient une pénible émotion.

Pourquoi me dites-vous cela? remarqua
t-il enfin j'admets que le danger que vous nI-
signalez existe réellement mais qu'y puis- je:
Il ne m'appartient pas d'empêcher ce qui pour-rait arriver, ce qui arrivra probablement, j<
le reconnais, si l'attention de la justice est atti-
rée sur les falU que vous venez de me signaler.

Pals, 1I ajouta, en redressant la tête aTe«
ane énergie sauvage

(A. suivre.) UEORGES Dejzan.

OBJETS TROUVES

28, rue Parts, Montr'HilI-s.-Hols'.>ein».').
A'SS'Dû'lATFiuâ'g "™

exTifAirx

Botte postale.Mu. bur'-aii '-fuirai. Part!
AVdCAT

\(T> ATffilBifriïï Avocat 20, rue Rlc-her*
par)!. T. proc. nivores

RECHERCHES

En()., surv., dlv.Cons.gra. Cal. 84-51 19- iS
BBRTOM. r. «t-Luzinv,
mt'iirw'. En<(. -H>, fil. au, rf.ii. ii). Dtvorr».
ÔÏ'FÏCË MO.\DÏAL7 enqûelT av. mârT, ttii
miss., divorce. Px t. mod.,189, r.Lafayptte
BEAIJFILS.ex-Juge d'lnslr..ex-com.p"oû
11. r. Cadet. T"" enqnêt. surv. renseign.



LA PLUS IMPORTANTE DE
LES plus de UN DEMI-MILLIARD

SOMMES REPARTIES AUX ADHERENTSau TIRAGE MENSUEL PUBLIC ou 15 AVRIL francs
Au prochain TIRAGE DU 15 MAI 1924

ii sera réparti aux Adhérents. 600.000 francs
TIRAGE du 15 AVRIL 1924

TITRES DE 5.000 Franc*
Tarif M (primes payables

pendant 15 ans Durée s 20 am)
Somme répartie 5.000 francs

829* M««Censier Y., Arvillers (Somme).
TITRES DE 2.500 FRANCSTarif L (primes payables pendant

15 5 ans. Durée 20 ans)
Somme répartie 35.000 francs

809 il. Almery Il., Tonnerre (Yonne).
10982 m. et N>AWine,r.Legen<ire.Paris.
M153 M» Allin S., Dieuze ('Moselle).
3132» .Mu»Dauvergne M.. av.Hoche.Parls
44SM M. Giraud, aienaiette (IMUi'i
5167* M. Pouirier-O..Bnssay-Ol.Aisno.
MM7 M"« Sinay, pl. Th.-Franrais,Paris

7KH0 M"« Lepage, Citerne (L.-et-C>.
82193 Mm» Dupla; G.. Gentlily 4Seine).
923(6 M»" Jurasfca, BischwiUer.B.-Rihin.
iuni w Tuback. rue Marcatlet. Par!s.

136193 M. Coquempot,Boulogne <P.-C).
TITRES DE 1.OOOFRANCS

Tarif C (durée 15 ans)
somme repartie francs

70009 M. Lévy J., rue Pétrol1e, Paris.
«157918 M. Bour°-Damas,P'-Faverger.M"

17630* M. Ttierasse E., Amiens (Somme).
H 19*220 M~« Gallet 0., Versâmes cs.-o.).
21S268 M. Dubois-Lecocq, Hordain,I*ord.

239224 M. banquet, Gironde (Gironde).
245770 M. Gouat G., Moulins (lAlller).
2698U M. Lefebvre, Dunkerque (iN'ord).

M. Ricdaard, Ventantes, M.-et-L.
M. Lalopin G., Morez <Jura).

292453 M"» Cogrny, Gi!ly-s.-Loire,6.-et-L.
309840 M. Minotte-B.,B.-l.-PesIe,C.-d'Or.
3154M M"e*ouve,r.H.-Vern«,s»-jKtlenne.
320407 M. Hacquard,Ren)iremont,Vosges.
331766 M. Bessière J., MmesGard).
337157 M11" Vilain,Baume-Dames,D*.
342553 M. Riou,LeChamb"-««Tence,H.-L.
347948 M1" Jeanttion A., Calais (P.-C).
353346 M. Yasseur E., Waben (P.-C).

M. Haig"nère,C.-Bicouart,P.-<ie-C.
364139 M«« Joly P., Breteuil (Oise).
369532 M. Saint S., Dieppe (Sclne-Inf.).
374929 M.Cordier A., Reims i(Marne).
380328 M. Josruet H., ATlones (M.-et-L.).
B 385718 M"' Marchand, Cliohy-s.-B», S.-O.

39111» M. Normand.Châtil^-s.-CJierA.-C.
3965l3 M. Greiner L., Montreux (Suisse).

Toute personneactive
munie de bonnes références

peut demander la
REPRESENTATION

DE la SEQUANAtSE

VIE & CAPITALISATION
S'adresser au Siège social

B 401909 C., Montreur (Suisse).
407308 M. Lecoz,Tours (Indre-et-Loire).
I «2689 M. Mog-nat, Vienne (Isère).
B 41S102 M. (Bouton F., Eruxelles (Belglq.)
B 423493 M. Rien J., Règles (Gironde).
428889 M. Maucler,Maub.-Font'Ar<ienn.
H 434285 M. iLeolercqlE., !pende (Somme).

M>" Dis-sart Moulin» i(AHier).
445B98 M"« .ManimP.,Malesliei1>es,Loiret
450*95 M"' Duval F.,Ia Barre-Lucé,E.-L.

455893 M»'V"Francik, b">Saverne,Stra5b«.-
46f288 M. Poutrain, r.Doudeauville,Paris

M. Patin R., Marchais ((Aisne).
472080 Mm. Dumont F.,r. la Bourse. «Lille.

M»« Boulogne. Sart-I.-Moul»«,Belg.
E 482872 M"' Maillard Il., Montry (S. -M.).
S 488268 Milo Lerebvre,r.Vausrirard.Parls.
a93672 M°· Pierry, Ste-Marie-aux-Mines.
499060 M. eœmr, J.. Censeau (Jura).

50*45* M*>« Gauthier, NeniUy-s.-S".S".
509851 M"* Tng-ijy, Dominicaines,Nancy.

B 5152*8 M. Arnoud, r.Jeanne-d'Arc. Nancy.
520645 M. Von M. Niderberg-er.Stan5.S".

526037 Ni. BeschetL., Vincelles i(Yonne).
H 531437 NI. Billat H., TuUinS' (I*ère).

538835 M. Liebing L., Alger «Algérie).
542230 M. de Liennant.r.Rt'.d'Ainay.I.y0».
545663 M. Cardon,St-Omer-Chaiis;6e.Ol5e
I 551060 M. noblotE.,Michery (Yonne).

556455 M. Gtrouin, T. -Boutonne.Oh. -Inr.
5618*9 M. PouItain,Corm.-en-Pansls,S-O.
5S7249 M. Cresson D., Radingtiem(Nord).

5i2660 M. DecampsC, Trivière (Belgiq).
5780*0 M. i&euxp., Voiron (Isère).
583*3*/ M»« Pont. AraMain-l.-Prés, P.-C.
588833 M. BelleE.,r. de la Réunion.Parts.

694229 M™* Crampon, Gezaincourt. Somme
599625 M. Delage L., Artennps (Aisne'.

m 610418 M. Vuillaume. Domfalng- /Vosges)
615813 M. Métrinal.Elbeuf-5.-Seine, S.-I.

621209 M. Benne, Ohaumont-en-Vexin.O"
626605 Mm" Cavalier,cih.Pe5?ac,Bordeaux.
631993 M. FaugCre P.,Rive-de-G!er,toire.
637397 M"" Façon. Berck-Plage,P.-de-C.
642793 M""Oliamer 0.. Coulon (D.-S.).
648i89 M. Couderc. Ste-Foy-la-Gr"G".
B 655019 M"« Diipontrene,Reiioy-s-Somine
6604t7 M. Gros L., Balesmes. Hte-Marne.
666808 M"» Sacre P.. Uccle (Belgrique).

671208 M. Peuvret L., Nanterre (Seine).
676603 M. Huvette H., Brou (E.-et-L.).
B 681999 M. Foucrier G.. Meulins (Ailler).
B 687395 M. An?ot» Langres.lHte-Marne).
692792 M. Noirot. Fays-Billoi.Hie-Marne.
M 698187 M. H-umjjert. LesGra? (Dpuè;i
703579 Caret.Le
708979 M"« vadam.Poni-de-Roiûe.Doub*.

719771 NI. Barbier G..Monrbêliara.Doutis.
725)68 M. Piles L..Trojy ;Cher!

H 73056* M"» vsumier A.. Mczir;- iBeirorn.

"mm il. Honig-Vosse!er.iiaîo <S'Jisie).
746751 Ni. Ho!üger J.. D:jon (COte-d'Or).

752J47 M. Bamoi. Bii;y-!e-Grgnd (Marne)
757539 M. Reydet. r. ce vau-g-irard. Pans
760697 M. Parent A., Ver-ijrny (lAi-nfi

756098 NI Lyautey. vesoui <H;e-Saone).
H 771*89 Ni Gue: B.. Le Man.~ (sarmei.

7*6888 V. Bernard L »j'innve >Nord).
E 752281 M. Sî:s:3\:r:er. Marii-ny < i) -S.V

DCIIITiicinBBWiKiitd*lbolnEehlint"fr*Dec I C00' p- mois et fort rem. à hem. et dames p.rfpr.PAPIERrtIN 1 PEACOGK G L 161, ne Rtmette. PARIS 0 M. P. Lary, huU.-sav.-car., 1*3, r. Rome, MarseUlt

ai»» Nicolas, Bassens, Ciromle.
M"« Bourg, Limogres.Hte-Vienne.

79M69 M. Perler A., BoulogneiSeine).
803866 m. Percebois L., Buiancy.APdenn.
809260 M. Roger H., Ay (Marne).
8l«65« M. DonyL.,Torpes (Doubs).
«20O5* M. oroussard,Ruelle-5.-TouT.ai«#

M. CusinJ., Annecy.Haute-SaTOie.
M. Botte. St-JM'-du-Sault,Yonne.

836242 M"« Freissitvet,MonipeiUier.Hér'.
M. Guédon.Bré7.6(.M.-e«-Loire).
M. Buard A., Reims «Marne).
M. Desonne,Fernère-ls-G<», Nord

8578J* m« Vy Castagnier, Béziexs, lfér'.
863222 Mnl«'Llgwme,r.de la Miietle.Parl;
866377 M»« Hoyaniiez.AuberTilliets,Selne
871774 NI. Hebrard,.Montpellier,Hérault.
S77170 M. tLaforgueA-, Letrtcmre(Gersi.

M»« Filllol. quai naimbaud.Lyoa.
«S7963 M. DuroiX.LUiOuville(E.-et-L.).
893357 M°" Ducbatelet. Roubaix (Nord).

M"» Ha&oisE., Pantin (Seine).
90M51 M"« Dallest. r. d'Arcolc-MarselU*.

M. LatntiertH.,Louvols {Marne).
9i*S*l M. Liard H.. Peoquencourt,Nord..
920337 M. DaigreC. CouOlé"! Vienne).
925733 M"~ DebautL.,Louvil (Nord).
9M126 M»« Rouget D., 6elor«gey, C.-<J'Or.

M. GoulardE., rue Clauzel, Paris.
9*t922 M. Lambertin, Privas (Ardèche).
9*7316 M. Vaohler L., A1X (B.-du-Rh.).
952714 M"« Hamelin R., Ohltry (Yonne).

M™«V« Jeandroz,Mats»-du-B".D»«
963505 M. Boisseau, Barbeiteux, Charente

M. Fougère J., Rocîiefort.Ch.-Inf.
976892 M. Sotin R., r. du Bel,Air. Nantes.
9822U M»1 Pigoot.St-Ohristoiphe.Oh.-InJ'

M1" Delannoy, Beuvry (Nord).
99308f M»» Host J.,£schau (Bas-Rhin).

M. BerKhier.Ohenay-le-ûaat.-S.-i.
M. Borde A., Dijon <Côte-(l'0r).

1009269 bill- Vanesse, r. J.-Hacb.ette.Paris.
M"* Horaud, Marcillac (Gironde).
M. Douhairet M.,r. Léopold,Paris.
M. Thiers D., Le Tihor (Vaucluse)
M. Saunier, St-N'azaire, L.-Imfêr
M. Busson'A.,Orsay(S.-eMOise).
hl. Gervilliers H., Troyes(Aube).
Mm» Descroix P., Orléans (Loiret)

t052436 M»« Petit M., Autuii (Saône-et-L.)
1057832 M.Callogari.La Haye-Puits, Manche
1063227 M. Abadie.r.Médoc.P'-Bercy.Paris

Mm« Moineau,Epernay<Marne).
M '"Bru sque t,E<;8)oiirgiiac,Dordog

to79417 Mm« Sautreau,Montreull-s.-B».s««
Mil. Leborgne M.. Seclin (Nord).

1P9M96 M. Mullie C. -Tourcoing Word).
M"« Ricliard, Chal.-s.-SaOne,S.-L.
M"»Hecquet A., Roye (Somme).
M. Copm G.. Saint-Aubin (Nord).
M. Kotnisky A., Garât (Charente).

1117177 M. Tourner V., Arpajon (Cantal).
M™* Thiroux, cité Moynet, Paris.
M"" iPasteau A..Le Mans.Sarthe
M"8iDub0L5S.,Creil(Oise).

U3»762 M. Paris H., Jarny (M.-et-M.).
11U157 M. Gauthier, Ohancery. S.-et-M.

M"» Touiplain, r.des Arènes,Paris,
M. Ohamavou. Florensac,Hérault.NI' Rulland M.. AlbidTarn)

M65741 m»1 Bourrartigue.r.Habeau.Bordx
M. flobert.r. B'»-rgenial,St-Et»e'
.M™« F.-Kamerer. Socliaux,Doubs
M"« Saintinies. Marcottes.Cantal

1187325 M. Bourette.serns, Seine-et-M«.
1193893 M. Lennuyeut,Pau (15. -Pyrénée-s)
1199288 M. Spymand, Nogent-s.-Oise.Oife
1204685 M">» Boudet M., r. Mtrabeau Paru
12100M M. Miohelon A.. Bruyères (VoS'g )

M. LadevieJ., Ussel, Corrêze.
M. BiiillprmeU., Oer(Atn).
M. 'ScJilatter.RibeauTillé, H.-Rhtn.

1231665 M™»v«Riboulet.St-Gilles-d!Gani
1237061 M"« Deniaud, fledon.l.-et-Vilaine
1242455 N. Lanotte V., Mohon dAMennes)

Gour. V.,
12S3249 M. Ricard J.. B«darl<ui. Ilér3nlt.

M«"X.-Butez.Montpellier.Hérault
1264041 M'" FautnerA.r. Mariotte.Parls'
1269437 M. Deleserre, Saint-Cloud.s -pt-O
1274832 M1" Leblanc, r.de Maubeuge Pans

M"" Malot. Montohanin-l. -Mines
12S5625 M«« Gagne.pain E.. Cagnac (Tarn).

M. Pec-Labesse, Beauval.Somnie
1296416 M"BbçrliardS.. Troyes (Aube)

M°" SeguierA., Mazores
1304200 M'"Onil)redane.On2ain,L.-et-OH

nouvellee
LES PLUS AVANTAGEUXDE TOUSde la les titres de capitalisation de longue durée

CipiUlUa>.ion sont les
Titre V 5francsparnioislllw«wstifcnrU1.ci1itini3.000frs
Titre W

dans un délai maximum de 32 ans.En cas d'amortissement à l'un quelconque des

auxquels ils sont appelés à participer
ces titres sont immédiatement réglés à3.000 FRS 6.000 FRS

(Tiir. v> m, w.

Ul t« cremsei »er«emenl«ni «l ds • rts piai e.&o pour timbre itutKtalilet fnledepott
Dtmatidtt•<»ni|.»mtntieux Aient§ inatin n Siège «»«f«l

1314092 m. Ccppillard. r. voua. Pari».
13203S8 M1" PiKer Ciareai tSuiS'e).
13S57S6 m. Trilion. versâmes (S.-e;-O!-e>

1336576 M>" Mariin.rXarom'aine.Bordeaux
1341912 M. Barre J.. Versailles (S -O
1347388 M. Bnvet, S;-Vall!er. Sa0ne-e:-L
13S2764 M1" Laval, p. H.-Treuu,ïr-E::enne
1358158 m=« Favet J Toulon (Var)
1363556 M. l.tcroix M., Morez (Jura)
1368953 M. Fibre J Pezens.(Aude).

1379744 m. Laîoue S., Reims (Marne).
«3S5i*o M. Aiîlsu-a. R:ve-ae-G;er! oirei

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU LE JEUDI 15 MAI 1924
c, s.ne

1395932 M"« Repiobet. Brest (FinMtère).
M. Carlier.r.d'Aubervltliers, Paris.
M^'Françots.Montcftanin-l.-Mines
M»« L« Lèc.r. d' Graviiliers,Pans.
M. Oharmont,Cr(-ohe-5-SaO",S.-L.
Mu- Génin, r de Dunïerjue,Paris.
M"' Durand, St-AfTnque.Aveyrou.w t'userC, r. <J^Staôl.Pans.
M. Voirard.r.chaimlbrun.Bordeaux.
M»* Bropquet J., Hcques (Gers).
M«« Aucouturler.DeolsiClndre).
M. Holzm»nn^le-Mane-anx-Ml'n««

1410585 M. Mériot, Cnfttellerault (Vienne).
Mm»Cnerblanc, oh.Lamottiî.Bordx.
M1" Massa v.. Grasse (Atp.-Mar.).

Combinaison nouvelle Tarif de darée réduite
oeu Séquanai*e«Capituitation

3 .OOOFrs garantis T* 15 ~&&2£S2&Z
3.OOOFrs garantis"SxSA.^Ji.a

Tels sont les avantages que procure le

moyennant une prime mensuelle de 18£rip«yabUpti(h»»12aniaopIai

et pour la contre-usurance.une prime mensuelle de 2 itttxct payable pendant 12 ans tu plui
Lacontft-Miurancefanintitauxayintfdroit.eocwde décè» du porteur le règlemenlimmédiatd une

tomme «riant,avivantla date du décee, entre le montant dei vemmenTie0ectuétet le capital d.3.000 Frs
assurés dès l'expiration de la 1O« année

Le lit» T peut Itrs libéré à lasouscription par un versementuniquede 1.86( 1rs
Demander iiiiwliwft mmtiémttilahtt cm AitMt Ixmtn n Si. Mdal

Lerremicr vefMnMntMulald«22fri,plin pour flmtxp (ma Icgale) es frais de port

NI. Legrand, Bruay-l.-Miiles, P.-C.
M"« Roui,Gissey-s.-Oucfoe,C.-d"Or
M"« Alic, Saint-Loup, Marseille.
M1" Suant, pi. de Breteuil,Paris.

14983S7 M -Erhard.Maizières-l.-MeH.MOs'"
M. Allène.r.Chat.-Payan,Marseille.
M. Juriens A., Romont (Suisse).

1M4545 NI-, Evrad M., r. Lafayette. Paris.
Mu« Delniar, Saint-Oraer, P.-de-C.
M«" SalusâeE.,Hyères (-Var).

f530733 M. Vignon,eH-Laurt-l.-Mècon,Atn.
153M30 M. Corbin.G:,

M1" Saooheli, Malsons-A»fort, S»'.
M. Hais M., Le Perreux (Seine).
M™ Georges M., Miribel<Ain).
M.Sc*uni(lt.Courc.-Ohaussy.Mosu«

1561890 M1" Delavenna.St-Claudet(Jnra).
Ni. MuxardP.,Talngy; Yonne).

1576080 M"» Sanisoen, Dunkerque, ^rd.
t5M*80 NI-- Govin. ch. des Sables, INancy.

M1" Gottfried. Mufhouse,H. -Rhin.
M^'Zimmprmann.Bonxwiri'.B.-R"

1597666 M. CorbierM., Alais (Gard).
1603062 M1» Rehuet S.St-Fraimbault.Or»"

M. Lég-er E.,DUon (COte-d'Or).
M. Orcel F.. Annecy (H"-Savole)
M™» Prod*ionime,r.Chapelle.Paris.
%Il-- Flecchta El-AlTroun(Alger.)

1630042 M.DeEserprix,S<-Laur"-d'A..S.-L.
M"1» Verseaud A.,Ouincté. Rhône.

t640834 M "«Monnerat.r.Montaud.S'-Etlen.
M1»* Didipr.r.Cherchell,Marseille.
NI-- V"Rêmy M.,Souvans(Jura).

1657025 M. Valdejo J.. St-Mandé (Seine).
1661300 si"'Terle,rPoi*le-Bas«e,Bordeaux
t666694 M.Bonnaud.S'-Martln-la-PI.Loire

M.RaiSbonJ.,Ftlllnres (H"-9avoie)
U77487 M">»A'avpaviU., Loudun (Vienne)
1682880 M"»* Noirot M., Flace (S.-et-L

M. l.egros M^r-S'-Antolne, Paris.
1693675 M. Durand, B6con-les-Br.(Seine).
1699070 M"* Prévaux. Bévl"«-le-Ct'.E.-L.

M»' Talloreau J.Montroure,S«ln"
M. L'Héritier,Garfran-Ltvry.S.-O.

1715261 M1" Leroy A.. Asnlères (Seine).

et 1 Adhérent n'a plur rien • verser

M'i'Chenu.L*Fêre-CIiamp..Marn'
!'S605O M»»Palud M.,0ulmper (Finistère!
S731446 y Buîiot E.. Toucy (Voiniei.
1736S42 M»- Lambert J.,Fêcamp (S -Inr.i.

M.Wadoux-A. G«F'Pb11ippe,Nord
1753030 M îilarot R.,viUejoubert,Ch»r?n'«
115B*28 M"« Pertul=ot M..Troyes (Aubei
17«M22 M»»Lacour.Bla!nvl"«-«.-rE.,M.-M
1767844 NI Durand P., Tour* (1 -ex-L )
«r>M39 M1" Miorlx M. Voiron (l=ère)

M"tBorn»z^!&51«Tl-S'>.J.#-eî-Clà.
178403J M"» Meutnet P., Gegny (S -et-0

M»« Charaix G.Malakoff(SeJraiJl»' Wolle F., Le Mans (Sarthei'
ISC0220 M»»^chub!er C' VersalHe», S.-O.

1805614 M""Caquant.r.Pont-MouJa,Nancy.
1811012 M»» Morel S.. Aulnoy (S.-et-M. ).

M.La/roctiejussei;ourt-Minec..M"
1821804 SI. Lavemy J., Oonfio.i» (Gers).
1827200 M1'«ftrcliard,St-l'ierTe-R..H.-S»l«.

M"»Mazuer,EcoleMunchar.Tunis.
1(37992 M. Exertier E., Laissau(l (Savoie)

M"« Huet H., Argentan (Orne).
1S487S4 M. Wartelle 0.Monon (Ardeonos

M. Rrun'F., av.d'Artce, Marseille.
1899576

M'"Romaln-Vlm,,r.Roiiilly,Parl?.

1878M9 M. Thomas M" Mire^onrt. Vosges
1884315 M1»" HettigerM.,r.Rornarln,Lyon.

TITRE T

MHOBruere,vernoll-lc-Frl",M.-L.
M. poux C.r. de Provence, Pans
iy.Fournter,Clermont-F'Puy-D1»»

1905899 M"«'Kn<Tui,Hochfelden.Bas-Rhin.
M.Némer.v,niib«couri-ei-L.,Ard""
M"«Bou(ret M..Uoraloup,lU.-et-V.
M. FoissardO.,ahaumont,H«'-M«
Mm» Petinay E.. Si-Denis (Seine)
M»»ChaumontC.>vlnceones.Scl"
M. Taljarin Il., ru« Linné, paris.

1943673 M. Gnllet J-. r. Ponrelet. Paris.
M.Beaubremi,r.C.-Desmwil.,Lille.
M. Soulard p., Poitiers (Vienne).

1959859 !»• Beynetv., Arras (P.-de-C.).
M"^Panary3.I«-y-l.-Motiltii.,Scine

1970653 M°>« Flftch'e M., La varenw, 6.-L.
M. Marie R.,Méry-s.-Oi3e,S.-et-O.

198144* M"« firanrpr E., Luzy (Nièvre).
M>" !\lacé M.. Lion (Aisne).
Al. Walter L., r. st-Merrl. Paris.

1997055 M"» Boutoc A., Digoin (S.-et-L.).
M;Moulin,Cbalvraines,H"-Marne.

2007846 M»»Beauvals P ,noulIen?.Sonime.
20t3243 M. SchwebPl,Pra(TenolTcn,B.-Rh".
2018639 M. Steiner A., Allamps (M.-et-M.).

M"« Gra«nlc.l., Clrg-uer.Morbihan
M"» Dizier R., Héry (Yonne).
M™« Tronche^ r.Jonquoy, Paris
M. Ferret P.,r.nontesqujeù.Lyon.
M.Bapps.Volme-r'angre-i.-Mln.,M09.
M"» Vajiry P.,Dannemoi?,S.-et-O.

2061805 M. Gairartl M., Six-Fours (Var).
2067203 M. Dauphin! Alger (Algérie).

M. Robert A.,Montpellier,Hi1rault.
2077995 M.Lecriiy.Pouilly-s.-Meuse,Meuse

M1"» Albler L., Vitrac. Dordogne
M»«'St>reirherG.. Berons (S -<i.).

2095S51 .M!1'DpbisI1»,Motey-Besuc.,H'»-S»»
M°>«Sehoener,SoitilUii?r&fm.B.-Rh.

2106345 M. Forey. r. Oarrlftross.St-Elieniie.
JH1738 M1" Floirat M., Colombes Seine
2H7135 M. Martin R., Mais (fiant).

M™# V»»RoMdieron,Pézena5,Hér«
2127926 Miiroanx (S -O )

M»»Ollivier P.,nambouillet,S.-O
M. Didier G:. !tlalboi]<h.ins,H"-S"#,
M.LnQueref.Pont-Aiiftnmer Eure

S149M1 M^'VGuinet F.r A'allensant Ly»
M. Urtln A., r. Duhamel, Lyon.
M. Leroy H.. nosifero? (Somme).

5165698 M»« Piehot C, Nozay (L.-Infer)
21710S5 M»«Lecot L..r.de BellcvlUf.Paris,
217H91 M"« Fromont, Chalon->s.-S-«.S.-L.
2181S87 M"«Trotet,5"-Radegonde(S-L )

M. Ragot L., Moidieu (Isèrei.
M.Roubler,Dampierre-s.-L.,H-S"

219S075 .M. Détré J., RantiSfny (Oise).
5200988 M"«L3?oasse M.. Mirandf. Gers.
2206362 M"«Hademourt R.,av.Clichy,Parls
2JU7S7 M"1» Renard L.. Le Perreui.Selno

M"«RegTiillon,St^Pierre.(l'AI..
M»« Ponty J. r.Carterie.Nantes
M. VidaI J., Toulon (Var).
M. Pointet L., Tbann (Haut-Rbln)

323ST39 M. Boissard L., RoiLs?.illOD I*er<-
M'"Bouteiller,
M'» Carré M., Celon (Orne\.
M.Nuvernoi5.Auberive.H">Marne

1 2260322 Mm«A'zanne.atiJ.,Sarlal,Dordoïn
M"» B'joai! M., Biarritî: (B -Pyr )1
M.Erb. Fermasse, Stra?bourjr,B.-n
MUt-Courtoi.Dammarr»-en-S.,S.-o
M. Pouget, St-Eloi-les-MIn., P.-D.

2287301 M°«Dubulssoni .b1 Denaln, Paru
2292698 M"' Lejean V., Esvres.lndrC-«t-L.

M1" Benard M., Gacé (Orne)
V. Panier A, .Les Murraux.S.-et-o
M»» Chiron M.,S«-Cécile.Vendée.
M. Le Berqiiler J.. Fecamp S -Inf

23194M .M"»TiTva»idet L.,r. ErDenaii Paris
53ÏJS02 M.Abonnel F.,r.Pontivn>.Mar?oi1le
23301S8 M. Doymonnaz L.,Frcjtey <^avoio)

M. Coz Y., Gorcy i Menrthe-et-M)
M. Cadet R., Vouziers, Ardennes
M. Le Plolot J.,Libourne(Gironde)

235717S M. Sauaol.i.Kaon-iT.:a.V)e (Vos?:)
M'" Bo'.irffols A r.Cavalottl. Paris

2367970 M. Lsn?let A.. Lormes (Nièvre)
2373366 M. Alsic R.. Fifmeis (Marne)
337S762 M. Deoaets E.. r.Faidherbe,Pari»

M.Lopez.Vil!ers-S!-9#pulere,Olsf>
2389555 M1" Combepavc.ClîêRené. Borrtx

M. AIri!plerO..ValjoilZP (Csutall

laPfeaflk^P GROS GAINS MENSUELS peuvent être réaliséeKl avec 5.000 FRANCSaW^aWJI^FBH^av'aHBE. PICARD, remisier, 48, rue Condorcet, Paris

Les Retours

Arthritiques

Influencessaisonnières sur le sangvicié.
Poussées rhumatismales, goutteuses,
variqueuses, cutanées (acnés, herpès,
eczémas, etc.), phénomènes congestifs.
La rectification végétale du sang.-Un état
arthritiquede 14 ans guéri pour toujours.

Au. moindre changement de temps, les panvresWthnliques éprouvent des lancinementsdouloureux
dans les muscles ou iss jointures. Ou bien les
poisons que contient leur sang sortent par la peau,
d'où a mé, eczéma, érythème, psoriasis, aveosis,
dartres, herpès, urticaire, dermatoses entrainant des
démangeaisonsparfois atroces. On bien encore, ce
sont les troubles circulatoires qui dominent les
jambes sont gonllées de varices,avec menace d'éclate-
ment et d'ulcère; la tête leur fait mal, avertissement
qui signifie souvent artério-sclérose.Débarrassez-vous
donc, une fois pour toutes, de ces misères qui gâtent
la vie une bonne cure de Dépuratif Richelel « rec-tifiera 9 à fond votre sang, volatilisant tous les produits
nocifs qui vous intoxiquent, et vous goûterez enfin
le bonheur de ne plus souffrir, comme l'auteur de
M témoignage absolument décisif

Ancien colonial et atteint de rhumatismes depuis
14 ans qui me faisaient souffrir à chaque chan-
gement de saison, je suis heureux de vous apprendre
que 4 (tacons de votre Dépuratif Richelet ont été
suffisants pour faire disparaitremes douleurs. Vous
pouvez faire part de celle guérison inespérée, cria
engagera les malheureuxrhumatisantsà faire usaged'un remède aussi merveilleux.

M. Jean PlNEUJ.rue Saint-Antoine, Paris.
L4 (lacrn 9 tr. 75, dans ton»» les bonnes pharmacies.A défaut

et poar renseignementssur le Iraitement.rcrire » L. RICHELET,
Sedan, g, n» de Bdfort. KA YONNE (B»sses-Pïrùiù*>

DIAIIA BLONDEL
^HlI V 57,RUE DE CLICHT, t7

M™« Walter A., Le Haincy (S.-O.).
M.Leclalr,La
M. Segonne A.. Revel (H"-Gar»')
M»1Cl)evillot,VllleTsexel, H"-S".

2420709 Mm. Vays3etteL., Sèvres (S.-O.).
M"* Dactm M.. Saverne, Bss-Rhla
M. Albert E.. Albl (Tarn).
M '"Le Guern L., Arcachon,Glr<«.

2442293 M>»61monlsM.,Cabrtes (B.-O.-R.)
!M°" Orlllat M.. Marseille,B.-d.-n.
M"«LHayraudC.,Bannes,Ardèch.

245MI2 M. Allary E.. Pierrelatte, Drome.
2463877 M-'V'Vanlock.r.Gros-Gêro,Lille
246S273 M. Pierrot C., Hymont (Vosgesi.

M"" BensillieA., Vonein.Basses-P.
M1"Lhomme.av.République,Paris
M.Berlhet-Bondet.LaCluse (Ain).
NI-- Guyenot M., Mellsey,H"-S«».
M"1» Ribes L., r. Planchat, Paris.
M"»Soprani A., Bonnet (Meuse).

2J07045 M.Bru8ere,S'-Lauie"ri.-C»",Gir.
M.BarthalayJ.,Forcalquier,B.-Alp.

2517837 M""Roumeas,r.du Doyenné.Lyon
2i23M6 M'"Louplt.c* de l'Arjfonne.Bprdi.

M. LareuiHe P.. Brlve (Corrêie).
Mn<Four.MonlaIteu-Vcrcieu.lsere

2539834 Mm« Lelourneur,Tr«laré.Jil.-et-L.
2545229 M">»V»«Neyrod.r.Montgoiner,Lyon
2550626 M. DonneurA.,Amblel<iuse,P.-C.

M"»Pellf«ler M.,Le Boulou,P.-Or.NI' Gauthier D., Vienne (Isère).
M«~Burkart.ch.Franchevllle.Lyon

2572210 M.Guillot M..av.FClH-Faiire l.von
M. Rouanet,Mas-Qabardès(AudC).

2583002 M.CooneC.,r.du Prince.ToiiTcolng
M"' Nerf E.. Muhlbach (H'-Rhin).
M.Thlerry.Vlvler-au-Court (Ard.).

2599f90 MusMaiharel^Xa-vieuviiUcParis
260<586 M"« FPrret R., (Eure).
2609982 M"«Foulsmiier L.. Crozy, Hérault.
2615377 tl. Contentin R..Chartres, E.-ct-L.

M"«Tourdes,r.du Pal»ls-EM,Lvon
M. Point P., St-.Maur (Seine).
Mm· Leduc H.,r.des Moines, Parts.
M»«Sollier,GlRrmont-Fer.,P.-d-D
M. Laplerre J., Oyonnax (Ain).

2M7919 M. Dupont F., Lena (P-tle-C)
M'» Hildevert A., Airort (Seine).

26S87H M'»Turrhl A.^imp.d'Avin.Marsell.
2664109 M"»Bartbe,Nouvion.en-P,Somme
2669503 M»«V"Bou»çere»u E.,Nlort,D.-S.
2674899 Mme Hesse R.. Orléans (LOtret),
2680295 M'"tévyC.Phïlsbourg-.Moselle

M. Chassât R., Boulogne (Seine)
2696482 M1" Gerbet P..St-Mart-ellln,Isere
270J878 M"» LalrD. Ambrlftres. Mayenne
2707275 M»«Jaume C.ForcalqulKr (B -A )
2712671 M. Ouang R., Berne (Suisse).
2718067 M.Gardfur.Les
2723463 Mm« Depraeiere E.. «lançon. Orne

M"* Dousset M., Les Montils L -C
2733359 .Mn"Guitial,.Montceau-les-M.,S.-L'
2738752 M.Sauzea.an Petit-Cabaret S«-Et«

!Un>»Dup,ré,Gondrevii:'la-l-Loi'«'
2749S47 M.Mouron,r.nicheinond-Pr..Paris

M. Pauloz A., Optevoz (Isère).
2760339 NI, S«-Andrê A.. Dorat (P.-de-l).l.
2765735 M11<Aubertin.r.Douai.Wa7iers N11

M.Korhlcn*E.,b«Cliaronnn,Par)'
2776527 M.Massfron A.,Lautrnbach,H'-Rli

M-'Hldiard.r.de Solférino. Paris.
2787319 M.'Latzer.Danne et Ou.-V«»" Mos
2792715 M.Cosson P.,Remenoville,M.-et-M'
2798H1 M"«Ga.illardet P..Frélig-ny.H<S°«

Au prochaio Tirage du 15 Mai 1924

TITRE 0 10.000 franc.

?K£ ^"NacOD,Plalne.de-Val«ch. Mos.m2«ÏS î" Ç^mias^n H.,Avignon, VauclM.LarcherJ"Vaucoulcurs,vteuse.
w!m? «"• M«"Ie Il., Nanterre (Seine).282509t. M. Conpni; A., Alger (Algérie).î™.™ M. Fo,1?er?M. Balnolet (Seine).
ZS35883 M. GoilV A.. Saint-Ouen (Se1ne).ST7^ «/E'^ne-DÔlé^ij
^oo/xz* M.Falvre.FaucoKhev(Ht»-^i»rtn*oM'-Moal M.-L.. Sauve,S««î ,errcr«. '• r-°i> (P-o.)Il?«m M Lepage F--A"l>erviliier.5(Se)ne)«JÎJS ÎJMérJam.Chaiojis-s-Marne. M»Jf««»« M.Suard.St.AqiMiin-d.-Pacv-s -E

M. Wtrth M Bile (Suisse!M.Prac.hmettï,Bea,irournueirort)
Tarif G (durée 10 ans)

Somme répartie 16.000 francs
M"" Gérard V.. Splnroiirt,Meuse.

6805 M""Gi!slln J..r.ule.<FerrvParis
'US '?.?.* Malais L-.Cf>1°nibes (Solne)
15561 M""Ma!sormeiive.Doiizere,Drflm.e.

M. Valeniin, Franconville s -et-u
24316
28695 M. Lambert L.. Troyes (Aube)
3ÎO73
3I45« M«'Rozan,r»St-Pierre.Marse.Mle"

M. Brigeon. r.Alex.-numas Parts

M""Georrrlanlt.Sl-l.iKu.-iire,D -S
TITRES DE 500 FRANCSTarif B (durée 25 ans)

Somme répartie 500 francs
7259 M.£!onhornme,Fontier5-Cab.)Aude

Tarif D (Durée 20 ans)
Somme répartle 1.000 francs

2410 M.Valentin.l'Auvlot.Senonej,VIt.
9756 M. Crepin A.. Abbeviiie, somme

Tarif E (durée 33 ans)
Somme répartie 2.000 franc!

3478 NI.
M. Couturier,ChfttranrouxInilre
M. nsyroirtl. a liourhniiipp .|V

20423 M. Plairnet J.. Omrx (Illcs-Pyr.)TITRES DE 1OO FRANCS
Tarif A (durée 99 ans)

(Tarif ancien nctant plus en vigueur)
Somme répartie 500 francs

NI. Srhaoppely. nclfort
100799 M. Jaquier L.. Besançon (Doubs!
272990 M. Pnnron t; AouSte <DrAra«)'

An porteur.

0 GUÉRISON RAPIDE ET CERTAINE DES!
ULCERES VARIQUEUX

par l'EMPLATRE JAPONAIS
La boite de 4 emplâtres pour une

cure, ir. 50, franco contre mandat
ou tr. 50 contre remboursementau
Laboratoire HUYON, 91, avenue Secré-
tan, Paris. Dépôt toutes pharmacies.

Avec la bande hygiénique soéclale.
qul est Indispensable pour l'ulcère variqueux,14 fr. 75 en vins, soit 26 fr. 25 contre rembt.

La Pommade Philocôme
EST UNIQUE AU MONDE

Itjs cheveux de. loniher. et sansles
Dépfits toutes Ph1" et Pnrr" F" 4.8O leB 6 pots, 25. 7O:

26.40 rnnlora'.ionHi A'I cm\
Lab.an AKDCLEMEHT,à ORGELET(jura)R. 188.

pour vente client, bourçooi^e t/2 Fros.» IHU Kcr. Dir. Chais Méridionaux. Montpellier.
DOIBLEZ VOS REVENDS"

avec BONS de la DEFENSE on TITRES sur L'ETIT
Sans aucun risque, titres déposés Banque de Franco
pour service c-omrcercial. Toutes xaranties.
Benquo R.-P. LECOQ; 3, r. Treilhard, Paris-8« étJ

S l'Agriculture Nouvelle

lu 20 d 48 SAMEDISde étape mois £
Pratique • Instradi) Intéressant

|a|t Le numéro SO c. En vente partout

si pénible avec ses élancements douloureux peut
être facilement soulagé par une application deTHERMOGÈNE

Le Thermogène développe une chaleur douce et
bienfaisante qui calme instantanément la douleur.
En activant la circulation du sang, il élimine l'acide
urique dont l'accumulation provoque le rhumatisme.

Le Thermogène guérit RHUMATISMES, POINTS
DE COTÉ, LUMBAGOS, MAUX DE REINS, etc.

»
La botte 2 fr. 50 dans toutes les pharmacies du monde.

L'image populaire du « PIERROT CRACHANT LE FEU » doit se
trouver au dos de chaque boîte.

A CREDIT
Merveilleuse Bicyclette H. W. B.

Routière complète, roues 0,70. Moyeux et direction Inde-
réglable. Roue libre. Frein, garde-boue.Sacoche et pompe

de cadre. Pneumatiques de grande marque.
PAYABLE frs à la commande. Le reste 37 trancs par mois

Pour recevoir de suite cette merveilleuse bicyclette découper cette annoncé
joindre un rnandat de 51 francs et adresser le tout à

M. Henri WEIL, 11, rue Franklin, PARIS kc»jm
La plus ancienne Maisonde Vente à crédit londée en 187U. vend par spécialité et il Crédit:. Ameublement

complet. Literie Voiture d'enfant Bicyclettes de Marque, Machines à coudre. Armes de chasse. Article! de
chauffage. Piano» et tous Instruments de Musique. Appareils de T. S. F.

Demander les Catalogues spécial expidiét tranco mr demande affranchie. ^ÊËËÊiÊÊËÊ

FABRIQUE DE MEUBLES
Tout ce qui concerna votre ameublement: Établissements Honoré r-lichaut

l'éléphoaeDid rot 17.DN 98, rue de Montreuil. PARIS-114 Métro Nation-Avron
Voulez-vousacheter au comptant ? Demandez mfre Catalogue envoyé jro-voulez-vous acheter à crédit ? SI OUI tatemenl tm demande aw vous fourmi
Voulez-vous vous constituer un capital achat? suivant vorCONDITIONS DE PAIJEiWENT_UNIOUEg ^Wocfa^J
DRAPS DE LIT'

POUR HUIT JOURS SEULEMENT
GRANDE LIQUIDATION' AVEC PRIMES

d'un stock de beaux draps de lit
EN TOILE COTON SURJET MAIN

pour drap.
pour le drap. 3250
belle toile lourde, le drap.
sans couture, art. riche, le drap. 50

20 EN BELLE TOILE LOURDE DU NORD

ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT

descente de lit Jacquard doubie face beau colorais,
et un superbe tapis de table, fond bleu, vert ou or
avec riches dessins. Voir ou écrire MANUFACTURE
DE DRAPS DE LIT, 28, rue Thubaneau, MARSEILLE.

Paris, HEMERV. IrfiiSrimenT-fferam, IS. r. rt'Fns-Hii-n.

OFFICIERS MINISTERIELS
IliltAX' <s°l. 4 p., jardinet. Libre location, .lilLtloUnl OiTerny (i km Vernon). Adj. 4 mai. lili.,
mairie (livprny. M« Perrot, notaire Ecos (Kure).

arrt) K. Ut M. i p. 100.000'. Adj.
ch. not. Pari?. d mai iSW. M" (Jastaldl, n.s,r. lirouot

VENTE, salle de la Justice de paix d'AubervilIiPi-s.
et par le ministère de M' Saintville, notaire il
Auben'illiers, le jeudi ? mai \9-H. h H lieui^s.TERRAIN A BATIR T
L A t 0 i R il CiIJ V E de» Quatre-Routes,

ans-l.ide la route de Flandre et de'la' rue Paul-'
S'.raii" M.à p. 60000tr. Con».pr ench.20.CO:)rr...PiGP™ de^port AUX LILAS ^e)
de Romainville, n" SI. M. à p. rr. «'du?, pour
ench. l.noo fr. S'adr. pour ren«. a Aubeivillicrs il
M' Saintville, not., d0]>. rtu cati. des chargrs il

\ri II I I-en-Tbelle (Oise), 27, r. Virtor-Herrain,iluLILLI lu kni l'ai-if, vente am. très nonne»
conditions, PETITE VILLA, t. comrood.. con.sti'uct.
neuve pierres taille. T pièce», entrée, cuL-iuc. eau. j
graz. jardin. Exonérée impôts pendant 15 ans. Pour
visit. lundi, jeudi, «am.. s'adr. M. Poisson, il Aiiio-
Mouy (Oise), et pour traiter k M. René Lévy, nég. en
imm. Paris, 98. Vg PoHsoiuiièrn 'Tél. Trmi. >'<) -'M)
et ù M. R. Datlik', il Sauy-k-ijrauil 'Oi< Ti'-I. 15.

TIRAGE D'AMORTISSEMENT DU 19 AVRIL 1924
Turif A. Durée

réduit J9.O05 81.0.V. lis (ai 121)017 7 •'92 ZS'l'iV 37.2<W
G7.2M réduit 112.201 127.18*– m*»9' réduit 2î.0Ti6

H0.'J7S réduit 13S.C*<2 :tO.2i5
Hi.lHO rè'lwi lil.irù

Tarif A. Série 2 S.jôO 2O-7SS HW. f, SOt»

Tarif S.SiO 23.7S7 S .502
participentIoik In Ocmi«n cour*La eriqm d« rvne^yvlirf'.riotfx utf sortie» •atfncnre*.le» 1I9E7

dp sombre 143*7
le* trasebaa ailvMie*.AGEtiTS ET' INSPECTEURS ACTIFS ET TRES SERIEUX SONT VEKK^EZS^^Sggggggjgl

N

Paris, avec nombreuses attestations de inaladis guéris cl
Questionnaire pour CantuIWionSrXune.PAPIERS PEINTS

SOLDES DEPUIS 0 lr. 60 LE ROULEAU
Peinture h l'huile tante préparée. 3 fr. 95 li1 kilo.

A. COLLIN, 10, place des Victoires, PARIS.

• 1 *»|WVi«IVO

LE RHUMATISME,

couture, le drap.
i base de Crème Rodoll. Lanoline. Beurre de Caca.
il blanchit cl adoucit merveilleusement l'âpiderme.
Recommandé par les médecin!) pour la toiletta
des épidermes délicats des Dames et des BcbeS.

SAVON RODOLL
[>i< r.iris. Pallta, K, r. Pr.ivnnre. lis"

> cycles >«
SWELL. GARANTIS 5 ANS

Dumanciercatalogue illustra F. P. franco sur demanda affranchie
DEPOT DE FABRIQUES. 6 bis. rue dU 4-Septembre. PARIS Il

LIQUIDATION DE BIEKS ENNEMIS SEQUESTRE»
Vente aux enchères publiques, à la Bourse de Pari»

du luudi 12 mai 1924, il :i Henri1*. île
AU \(»l!0i\> CIAIRES de la SOCIETE dtS
mi VI»

IIITt?TI#

fil 6 lots (le 20 actions i t 1 lot dr 13 actions ei 2 lot»
du 20 parts !-1i;icjh<\ Lrs surenrrhOTes seront reÇue
le mercredi mai, à 3 heures, un ne peut cn-f

rorinellement liilenlit aux
di* se pnrter accpiereurs, soit directement, soit p
lie-rs Interposé. S'adresser il M. Valentln, admt>^

CUVAIS 3 MAISONS av. jard. r. Vairconsant, gj

Adj. saiii. mai, à h., et, Ma3Son, not..rannoit,!

ces, dépend., Libre de suite. Mise à prix-;
15.000 lr. S'iiiircssfci' Chenille, notaire au Perrayj

Etude M" Escbenbrenner.not. 'Calvado»»]
dim»'

h. JOLIE

Haber et Chatelin, av. Ci.rln- et Laeurier, nut. l'aria

I.«s3 Montre» 42 • I l.«s 3 Montres 56 • l.cs 3 Montres. 62 1Les 3 Montres 720
ou

Mo«t.O«iCRie KAPELUSZ. 28. Rue de Rivoli. 29 PARIS (Ouvert te BUTUflu*

V 1 KAI Éch.nttl. 2f^s. Agents demandés, oï 3 | 1

des Femm^ïS.maladiesde ta Peau et du Sang est assuré*
par las îmaiments spéciaux et les nouveaux vaccins de
llNSTïTUT NATIONAL, de fVlÈDECINE de PARïS#

avant le mariage

Dames. Si vous êtes trop éloignés. é**riv»z avec dctaiH
au M^'iecln-Qief qui vous indiquera gratuitement sous env*|
loppe ^nisen-têle le traîtctr.cnténergique approprievotre cafle

Bf >K;riiei, 1-ibrimc- maladies daflVoie.urmaire&etdaSanochezl'fiommeetUFeniiiif
Silènes sam.upcraii'in. sans Houlcur et a peu tic ir.uv pay

décrit^iïlTITUÏ BIOLOGIQUE,59, R.Boursault.l'UH-^




